
"Retour fugace à la lune de miel
•%%m m .  - é* 

¦ i ¦<

A TRAVERS L 'ACTUALITÉ s :;

Genève, le 5 mars 1924.
« Embrassons-nous, FoUevilie ! » Tel est au-

j ourd'hui le sens de ce que nous app elons, dans
notre j argon d'après-guerre, les « directives » du
Foreign Off ice et du Quai d 'Orsay. Le recom-
mencement d 'idylle est charmant, et, autant que
quiconque, j e voudrais croire à la solidité de ce
rep lâtrage. Mais, quelques compliments qu'é-
changent MM. Mac Donald et Poincaré, j e de-
meure scep tique quant à l'eff icace de ce renou-
veau. Je ne vois p as bien comment les intérêts
divergents de l 'Europ e continentale et -de la
Grande-Bretagne insulaire seront « converges »,
de p ar la bonne volonté du gouvernement tra-
vailliste, alors que le gouvernement conservateur
ne p ut  les harmoniser. Les conservateurs anglais
étaient rep résentatif s d'une op inion f rancop hile
relative, mais certaine; le p arti travailliste était
au contraire un des p lus f oug ueux ap ôtres de la
réconciliation avec l'Allemagne p ar l'abandon
des conditions de Versailles. Si M. Mac Donald
a changé d'avis à cet égard, il ri y a, sans aucun
doute, qu'à t en f éliciter, mais alors qui repré-
sente-t-il, et que vaudra l'assiette d'an Cabinet
travailliste qui irait ainsi beaucoup p lus loin, du
p oint de vue de la p olitique extérieure, que le
Cabinet conservateur qu'il a remp lacé ?

Ce que j e hais le p lus en p o l i t iqu e, c'est le p arti
p ris, et cela revient à dire que je hais la p oliti-
que, qui n'est f ai te  que. de par t i s  p ris. J 'ai ici
même dép loré l'avènement du socialisme gou-
vernemental en Angleterre, et j e p ersiste à p en-
ser que cette exp érience sera mauvaise. Mais
j'entends aussi reconnaître que M. Mac Donald
parait emp li de bonnes intentions. Pourquoi p as ,
ap rès tout, p uisque l'enf er même en est p avé ?
J 'aj oute que d'aucuns p euvent croire à la sincé-
rité de cet homme candide, et p ar  là estimable.
Mais on ne saurait exiger a"un raisonnement
quelque p eu  averti qu'on p r î t  au sérieux un es-
p oir de rapprochement durable entre la France
et. t.Angleterre sous les ausp ices de Karl Marx,
p ar le canal de l 'Angleterre. .,
,.#$$ nous illusionnons pa s  :- on«nt>4Rbrie-p as le
f eu et Veau, Le gouvernement présent de la
France est rep résentatif au p lus haut degré de la
grande bourgeoisie conservatrice, rép ublicaine
c'est entendu, mais on sait de reste que les éti-
quettes p olitiques ne signif ient pl us grand'chose
un p eu p artout, et qu'elles rf ont j amais rien si-
gnif ié en France, oà l'hérédité monarchique reste,
souveraine, sous îes ausp ices ironiques des im-
mortels p r inc ipe s  de 1789. La France est, de p ar
la déf inition même de l'esprit latin dont elle est
la grande héritière, anti-socialiste. Si la Russie
des Soviets lui a voué une haine imp lacable,
tout en p araissant rechercher son concours, —
concours d'argent, bien entendu, — c'est que les
gens de Moscou se sont rendu comp te que le
bolchévisme international avait rencontré, com-
me le prussiaiùsme de droit divin en 1792, son
moulin de Valmy aux f rontières de Vhonnète
raison f rançaise. Et c'est à cette France, f onciè
rement hostile au socialisme qui ne l'a j amais
séduite que p ar la griserie de l'éloquence entraî-
nante de Jaurès et de ses lieutenants, que M.
Mac Donald vient p roposer une politique de col-
laboration ! M. Mac Donald est-il sa p rop re
dup e ? Veut-il au contraire dup er ?

J e ne crois p as  que M. Mac Donald soit un
imbécile; j e ne le crois p oint f ourbe; j e crois que,
hissé au p ouvoir dans des conditions qui sont une
gratuite inj ure au sens commun, — car ii f a u t
aller en Angleterre p our voir un p arti de mino-
rité p rendre îa direction des aff aires, sous pré-
texte qu'il est numériquement le p lus f o r t  p armi
les oppo sants, — j e crois que M. Mac Donald es-
saie de rencontrer une p late-f orme internatio-
nale qui lui p ermette de vivre. Je crois qu'il s'ef -
f orce loy alement à gagner la France à sa p oli-
tique vis-à-vis de VAllemagne, mais aussi que,
assuré qu'il n'y p arviendra p as, il veut p lacer îa
France dans une p osition diff icile en lui repro-
chant aux yeux du monde son intransigeance. Je
crois f ouies ces mauvaises choses p arce qu'elles

\Sont dans l'ordre logique des choses.
Si M. Mac Donald veut tant de bien à la Fran-

ce, que ne f ait-il s incliner quelque p eu la livre
sterling devant le f ranc ? Voilà au moins une
p ierre de touche ! Le chef du gouvernement bri-
tannique ne disp ose p as, me dira-t-on peut -être,
des p uissances f inancières de la Cité. Sans doute!
Mais il est ministre des Aff aires  étrangères et,
à ce titre, il disp ose, à tout le moins, de îa nomi-
nation des ambassadeurs. Or, sous M. Mac Do-
nald, comme soirs M. Baldwin, comme sous M.
Bonar Law, lord d 'Abernon demeure ambassa-
deur de Sa Gracieuse Maj esté britannique à Ber-
lin. Et lord d'Abernon a été, — et reste, — la
créature inf ernale de la coterie d'argent qui en-
tourait et dominait M. Lloy d George. Lorsque
M. Mac Donald aura rapp elé le croup ier marron
des f inances ottomanes, on po urra  conj ecturer
qu'il y a moins de p ourriture dans le roy aume de
Danemark. Mais nous sommes encore loin de
compte...

M. Poincaré a rép ondu aux mielleuses avances
àe M. Mac Dorild comme il se doit en langage

dip lomatique, mais j e serais f o r t  surplià que
l'homme d'Etat f rançais conçût de cet échange
de lettres an espoir bien f erme. Rien ne f era et
ne p ourra f aire que les intérêts a"une grande
p uissance continentale comme la France ne
soient p as aux antipo des de ceux d'une grande
p uissance insulaire, telle la Grande-Bretagne. Je
suis de ceux qui p ensent que la solidarité f ranco-
anglaise continuée durant t après-guerre nous
aurait apporté la vraie p aix, mais je j ug e puéril
d'en rechercher p lus longtemps le remuement.
L 'Angleterre ne tenait pa s, ne tient pa s, à la so-
lide assise de la p aix durable sur le continent, et
elle en app orte, sous M. Mac Donald même, des
preuves suff isantes lorsqu'on la voit grossir ses
f orces navales et inquiéter l'Italie ! ¦ < • :- .¦

Ne soy ons p as  dup es de mots. Les cordialités
de M. Mac Donald à M. Poincaré sont touchan-
tes, et la rêp Uque du chef du gouvernement
f rançais est emplie de bonne grâce... Cela veut
dire simp lement que l'eau bénite de cour est au-
lourcf hui comme autref ois ce qui manque le
moins. '. ::: ¦ . ... . «

re? \. ¦¦¦; Tony ROCHE.

1 propos do csÉnaire de iota
3 mars 1&24 — 12 mal 1884 M

« S Ton psut parler auj ourd'hui de la musique
tchèque, c'est . à ce très distingué maître et
grand patriote qu 'en revient en premier lieu le
mérite. Ce fut, en effe t, lui qui montra à ses con-
temporains et à ceux qui vinrent après lui, la
vois qu 'il fallait suivre pour nationaliser dans le
plus noble sens du «mot la musique. »

Ainsi s'exprime M. Henri Hantich dans son
ouvrage sur la musique tchèque. Il est vrai qu'a-
vant lui la Bohême n'étair pas dépourvue de
musique ;. le peuple tchèque est incontestable-
ment l'un des plus musiciens de notre continent -.
Les chants.populaires « Kde, doifiôv muj » et «fïëï
Slované» qui ont actuellement le rang d'hymnes
nationaux, existaient avant Stnetana ; mais îe
grand «mérite de ce compositeur a été de coor-
donnsr toutes ces sources de richesse musicale,
d'attirer l'attention de son peuple sur le trésor
qu 'il possédait dans sa musique et de créer , grâ-
ce à son génie, une musique nationale digne de
figurer aux côtés des productions musicales de
tous les pays au XlXme siècle.

La symphonie.et l'opéra sont les deux domai-
nes dans lesquels Smetana "s'est particulière-
ment distingué. Un cycle ds six poèmes sytmr
phoniques intitulé : « Ma Patrie » traduit musi-
calement les légendes et l'histoire de la Bohême,
parle de la beauté du pays tchèque. Ce sont des
oeuvres que Smstana a écrites vers la fin de sa
vie ; elles portent l'empreinte de sa perfection
musicale et sont remarquables surtout dans la
partis descriptive. La savante orchestration de
Smetana, utilisant toutes les ressources de l'or-
chestre moderne — raison pour laquelle Sme-
tana a d'ailleurs eu à lutter énergiquement con-
tre les milieux conservateurs de Pragus — en
a fait des chef-d'oeuvres qui ont dépassé les
frontières nationales.

Ce qmi donne une împortan'ce toute particu-
lière à Smetana, c'est la grande mission qu'il
s'est donnée dans sa carrière de composteur :
doter sa patrie d'une musique dramatique waè-
m«snt nationale portant l'empreinte de l'esprit
tchèque. Le maître a réalisé cette tâche et a
donné à son peuple une série d'opéras et d'o-
péras-«coTm.ques dont les suj ets, les personnes et
la musique ont un cara«ctère essentiellement
tchèque. C'est te cas en pairifâculle'r «de la
a Fiancée vendue », opéra-comique qui a eu un
grand succès et conquis le répertoire des prin-
cipaux théâtres de l'étranger. Enfin, le quatuor
« De ma Vie » est la page la plus intéressante
et la plus émouvante de Fosuvre de Smetana ;
I y exprime les courtes joies et les misères
infinies qui ont été le sort de sa vie.

Si la République tchécoslovaque s'apprête à
organiser de grandes fiêtes .pour le centenaire
de la naissance de Smetana , c'est parce qu 'elle
sait quelle grande reconnaissance elle doit à ce
compositeur. Apparu ay milieu du XlXme siè-
cle, Smetana est venu compléter l'œuvre de ré-
surrection nationale tchécoslovaque à laquelle
le monde a assisté à cette époque. Pareil aux
écrivains littéraires et politiques, il a contribué
à développer le sentiment natàonal des Tchè-
ques qu'opprimait une «domination «étrangère.
En travaillant à la résurrection nationale des
esprits il a ouvert ïa voie à la résurrection na-
tionale poKticnte qui s'est réalisée voici cinq ans.
Et c'est à juste titre que les fêtes commémora-
rives porteront le caractère de véritables fêtes
nationales. _ ___ _ H. B.

L'accordée de village
EN SUIS SE

Il faut croire que Freudenberger dans ses dé-
licats tableautins ne nous a pas donné une idée
exacte de la paysanne suisse : à voir ses femmes
et ses jeunes filles, fraîches, accortes et délicieu-
sement habillées, on s'imaginerait volontiers que
leur existence campagnarde est pleine de dou-
ceur ; Freudenberger les a sans doute regardées
avec un oeil parisien qui conservait l'image des
bergères de Trianon. La vie aux champs ne pa-
raît point faite dans notre pays — et sans dou-
te ailleurs aussi — pour entretenir chsz les pay-
sannes l'éclat de la jeune sse ; il suffit , du reste,
de lire Jeremias Gotthelf pour se convaincre de
la dureté de leur tâche ; Eisi, Mêili ne coulent
point des j ours idylliques, et cependant la force
de la tradition les maintient à la ferme : elles
poursuivent : l'humble et nécessaire labeur de
leurs aïeules, tandis que l'horizon familier du vil-
lage limite leurs rêves d'adolescentes ; elles sa-
vent que le mariage, loin d'être une libération ,
leur apportera un surcroît de travail, mais il ne
leur viendrait pas à l'idée d'échapper à" leur des-
tin- qui leur semble aussi vénérable que l'église
où elles iront donner leur foi.

, < Or , ce cycle de vie, qui maintenait un wntact
touj ours plus intime entre la race et la terre.
,ne contente plus les soeurs cadettes des modes-
tes paysannes de Gotthelf , écrit-on de Berne au
|.c Journal de Genève ». Elles ne veulent plus me-
sner une existence aussi dure ; et, pour y échap-
'per, sîles refusent tout simplement d'épouser des
cultivateurs ; cette grève d'un nouveau genre
sévit particulièrement à Schaffhouse : elle doit
alarmer bien fort les prétendants éconduits, car
un j ournal agricole lui consacre deux articles,
et nous apprend que des conférences sont pro-
noncées par d'éminents agronomes sur l'éduca-
tion professionnelle de la paysanne. A titre
d'exemple il cite_ un village qui compte cent
trente personnes du beau sexe, âgées de 20 à
40 ans ; la moitié ont épousé des hommes qui
ne sont pas agriculteurs, m quart sont restées
'Célibataires.et nn. quart seulement se sont ma-
riées dans leur milieu. Et ce fait n'est pas isolé,
ou particulier à Schaffhouse ; il se retrouv e dans
d'autres catons, de sorte qu 'on peut bien en con-
clure qu 'un changement se produit dans la men-
talité des j eunes campagnardes. Si le Dr Laur
n'était pas pareillement absorbé par la politique,
il nous donnerait peut-être.à ce propos d'utiles
indications, mais i! se soucie sans doute davanta-
ge du monopole des céréales que de l'âme_des
filles de ferme.

Et pourtant , cette évolution ne manque pas
d'intérêt ; quand on en connaît les raisons, elle
revêt une importance sociale. Je ne pense pas
que nos paysannes aient été sensibles aux idées
d'émancipation qui courent le monde depuis quel-
ques années , ni qu 'elles veuillent attirer la sym-
pathique attention du B. I. T., touj ours prompt à
proposer uns convention dès qu'il s'agit d'un
problème du travail. Je crois plutôt que leur es-
prit se transforme, comme se transforment tou-
tes choses; l'isolement de la campagne a pris fm;
à l'exception des villages reculés, les aggloméra-
tions agricoles sont traversées par la vie mo-
dems ; les commodités de transport ont multi-
plié les contacts entre la ferme j adis solitaire et
les villes avoisinantes. Les filles de paysans de-
viennent servantes chez les citadins, ou bien,
elle vont travailler dans les fabriques; rares sont
les familles qui ont conservé un caractère ex-
clusivement rural ; la votation - du 17 février
nous l'a prouvé, où l'on a vu tant de petits
agranens voter non contre la revision proposée.

Revenues de lia vile dont elles cemnaissent
les agréments, nos jeunes paysannes trouvent
à 1a maison des conditions d'existence qui de-
puis des générations sont les mêmes ; !a vie du
petit agriculteur s'est en effet peu modifiée, et
celle de sa compagne encore, moins. Le lende-
main des épousailles, la j eune mariée com-
mence son labeur qui diffère (peu du labeur des
héroïnes de Gotthelf ; ele est tout à la fois
maîtresse et servante de maison, fille de ferme,
j ardinière et gardienne du bétail ; la maternité
n'interrompt point son multiplie et écrasant tra-
vail ; les fatigues s'accumulent, pour îe plus
grand dommage de sa santé et, cassée, flétrie
avant l'âge, ele paraît souvent être l'a grand'-
mère pîuôt que la mère de ses nombreux en-
fants.

Cette existence, nous dit le j ournal schaffhou-
soôs, les jeunes filles -de nos villages n'en veu-
lent plus ; elles ne chantent pas, comme leur
sœur bretonne :

A moi n'appartient pas des gants,
Monsieur le comte,

'Je suis simple fille des champs,
-. '. .:. A mol n'appartient pas des saints.

Elfes préfèrent vieillir sous la coiffe de sainte
Catherine ou bien faire des mariages où elles
ne seront pas astreintes à de pesantes besognes:
îe journal que nous citons déplore cela ; « pour-
tant, dît-il, il y a dans les villages des hommes
sains ,forts et beaux ». Ces a-fcbraits physiques
sont, sembliè-t-il, insuffiisants, «car nos jeunes
filles, toujours d'après notre «confrère, trouvent
que les paysans sont devenus matérialistes,
c'est-à-dire, égoïstes, délaissant l'EgEse, aban-
donnant ces traditions religieuses simples et
fortes dont la lecture de la grande vieille bible
était, la manifestation familiale.

Il est rare qu'une crise sociale n'ait pas une
origine morale ; et la conduite -doucement ré-
voltée de nos j eunes campagnardes, qui répu-
gnent à des aceordailles villag'soises, n'est sans
doute (ju'un des modestes symptômes dn ma-
laise dont nous souffrons. Il est incontestable
que l'existence de la paysanne de petite con-
dition est trop dure ; ne serait-il pas possible
die radoucir, putecjuie les: instruments mécani-
ques ont déjà allégé Je travail de Kaigricuïteur ?
Cela est fort à souhaiter pour que la vie asfi-
colie ne déplaise plus aux jeunes files et qne
celles-ci recommencent à danser joyeusement
sous l'ormeau.

I ou u \
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Pour être plus divers en même temps que plus
complet, pour être aussi touj ours plus agréable à ses
lecteurs, l'i lmpartial » a fait appel à la plume humo-ristique d'un j ournaliste que. nous voyons débuter au-
j ourd'hui. Savoureux écrivain, mordant, ironiste maistouj ours bienveillant — comme son nom l'indique —
Jenri Qolle contera trois fois par semaine les ré-
flexions et propos philosophiques qui écoutent les
routes, kï. Uemenres-,, les -villes et Ues volages rdù can-
ton. Il sera une expression de plus de 'ce sentiment
populaire que I'« Impartial » reflète avec conviction
depuis quarante-quatre ans, et auquel il continuera de
vouer le plus sûr et le meilleur de ses forces. Au
nom de nos lecteurs et au nôtre nous souhaitons donc
la bienvenue la plus cordiale à notre nouveau colla-
borateur . . '.; .. \

La Direction (le /' « Imp artial ».
i

Nous venons de célébrer le 1er Mars. A cette
occasion on a naturellement ref ait un p eu d'his-
toire et l'on a raconté à nouveau comment les
Montagnards sont descendus à Neuchâtel instal-
ler la Rép ublique au château de nos princes. Sur
ce sujet , tout a été dit déj à et j e n'ai p as îa p ré-
tention d'y rien aj outer d'inédit.

Pourtant un problème me tracasse. Que serait-
il arrivé si, p our f aire la Révolution, il eût f allu
que îes gens du Bas montassent à La Chaux-
de-Fonds ? . . . . .

J 'ai idée qu'en tout cas, ce n'est p as  au 1°
mars que l'événement se serait produit. L'ardeur
des révolutionnaires venant du Bas se serait sû-
rement congelée bien avant la Vue-des-Alpes,
et si la p ersp ective de « la goutte à boire là-
haut » tes avait conduits jus qu'à la célèbre au-
berge oà îe général Pau a bit la gentiane, Us au-
raient cap itulé déf initivement dans les menées
de l'envers.

Et p uis, si les républicains de îa Montagne ont
p u p rendre un triangle p our ouvrir le chemin de
la j eune Rép ublique, les gens du Bas auraient
été bien embarrassés d'en f a i r e  autant. Qu'est-
ce qu'ils ont comme « triangles » à Neuchâtel !
Inutile d'insister, n'est-ce p as !

J 'irai même p lus loin; p as p lus en p lein été
qu'au cœur de l'hiver, ceux du bord du lac ne
seraient montés à la Montagne, même p our nous
apporter îa Rép ublique. Les Neuchâtelois sont
tous un peu comme les pasteurs dont on dit au
Val-de-Travers qu'ils sont îe contraire des trui-
tes, p arce qu'Us ne remontent j amais le f il de
l'eau. Tous cherchent à descendre, et ils ne re-
montent que s'ils y sont f orcés.

A preuve les exodes de Montagnards les di-
manches d'été, vers les bondelles d'Auvernier,
ou la p lage de la Tène. Ils en remontent p our-
tant, me direz-vous ! Oui, mais on voit bien que
c'est à contre-cœur, p uisqu'ils prennent tous le
dernier train, — quand- ils ne ie manquent pas !

D'où j e conclus logiquement, historiquement
et péremp toirement que si îa Révolution avait dn
être f aite par des gens du Bas venant p rendre
La Chaux-de-Fonds ' ou Le Locle, nous serions
encore Prussiens, et nous n'aurions p as tesii-
mable tradition des banquets du 1er Mars.

Déj à rien que p our les banquets, le p ay s doit
une f ière chandelle anx rép ublicains de la Mon-
tagne.

Jenri- OOLLE.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On un Fr. 18.80
Six moiii 8.40
Trois moi* <U0

Pour l'Etranger:
On au Vt. 56.— Six moi» . Pr. 28.—
Trois moi» ¦ 14.— Un mois . • 5.—

On peut n'abonner dans tons IM bureaux
ils poste suieaes aveo «ane surtaxe de 30 et.

PRIX DES -WNONGE-S
La, Chaux-de-Fonds . . . 20 «si. 1» Kgn»

(minimum Pr. t.—)
«Sunton de Nenohâtal et'Jura

bernois 25 ct. li ltfga*
Suisse 30 » ? >
Btranger 48 » » •

(minimum l«3 lignes)
Réclames . . . fr. 1J0 la l-i-R-a»

Mgfce ex-r««glonote Annonces suisses S.WI
Bienne et sw-xursales



Temple National
Dimanche 9 Mars 1924 j

dès 10 heures '/• précises «j

DEUXIEME CONCERT
i de la . i

: Chorale pxte «Union Chorale" i
| (300 exécutants) J
> Direction M. Georges Pantillon j
| COLLABORATEURS : j! MM. Ernest BAUER, ténor, Genève JCari REHFUSS, baryton, Neuchâtel j
i Georges PERRET, organiste, Genève i

| PROGRAMME : j
• i. Bach. Choral de la «Cantate de la Réformation » j| Chœur et Orchestre Ji 2. Haendel , Air du « JSdessie» Voyez , je vous dis i
| un mystère — pour Baryton 3
i 3. Schubert. K yrie. Chœur et Orchestre J| \. Mendelssohn. Deux airs d'« Elie » •
i p our Ténor . '¦> \
! o. Henri Rabaub. JOB — Oratorio. I
l (Poème de Charles Raffaelli et Henri de Gorse.) I
• Chœur, Soli et Orchestre i
| PRIX DES PLACES : !
! De Pr. 2.— à 6.— (taxe communale comprise) <

«%h. §épétition Générale j
Prix des places : Fr. Î.IO 2.20 et 3.30 *

' (taxe communale comprise) S
J Location an Magasin de musique R. Reinert et le jour (
l du concert Cure 9 (Secrétariat de paroisse). «1045 (
i ' j

AIDE-TECHNICIEN
Horloger

eonnaissaut bien le dessin et ayant étudié avec succès dans
une Ecole d'Horlogerie, p-5778- -4872

EST DEMANDÉ
par grande Fabrique d'Horlogerie. - Adresser offres écrites
sons chiffres P- 5778-«J, à Publicitas , St-Imier,

Fabrique d'Horlogerie ENGAGERAIT

COMMIS
sérieux et capable, pour travaux de bureau, correspon-
dances, contrôle, etc. — Adresser les offres écrites, sous
chiffres P-5779-J , à Publicitas , St-Imier, 4861

*»:»»»»& »̂ * €€€€€€€€€•

OUTILLEUR
«soonaissant spécialement les taillages de pièces d'horlo-
gerie et ayant de la pratique

serait «engagé
de suite par importante Fabrique d'Horlogerie. — Adres-
ser offres écrites, sous chiffres P-5770-J, à Publi-
citas, St-Imier. 4S60

0*tH_m%mm_ t TÊBk Wm\S <mTmT*umB T *éËF ** AS N'attendes pa» au ileriiiei - moment pour procéder a
_U% \_\__\ f_ h W _m_ \_ m W-m

* *BtllS_ W l' -'icbat de vos meubles, mais venez au plus tôt visiter
H H r__ i _\\ __ \ ,¦ mmSÊ It no» expositions. Nous vous oft' rons grand choix de

****. ^
mm m***,* *m.-^mâ**̂ *ÊmT****** m chambres à coucher et salles à mander des plus

simples aux plus luxueuses; La qualité de nos meubles n'est plus à discuter; elle est parfaite , et nos
nrix' sont reconnus depuis longtemps comme étant très avantageux. P-13800-K 4083

Service Irréprochable. Livraison franco. List» dea références à disposition.

Fabrique de Meubles - SKRABAL & VOEGELÏ, Peseux - TnHnii. .*
Pour tout achat'» partir de Pr. 1000. — . nous remboursons r3 bil lets de chemin de fer.
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Ĵt\ BIE1ME !
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'A/v dès 20 heures

! Oraod Ml m$ _m \
I organisé par la CHORALE DE BIENNE
i < ¦ Mnsique : Berner - Stadtorehester . •
• t
l Bntrée, h. 5.50 (Impôts compris) \ |
S Vente des billets à l'avance : Magasin de Musique Soh&rer, ;
• Hue de Nidau , BIENNE. JH-10098-J 3644 j
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_ m ïïrs 9-W le Concours de Shls à Pouillerel, 24 février m¦Epi Vue générale et détaillée de La Chaux-de-Fonds prise par E. Porchel m@ mBÊ
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La Poudre stomachique
«de A. €&«¦>£«¦«¦»!¦»

•et-eioployée «ree su«5cès depuis «iO ans pour combattre les

raciifl% d'eslomac
tête qne : digestion difficiles, crampes, aigreurs, mau-
vaise haleine, etc. Elle facilite et régularise les selles.

La boîte s SB.— fr.
dans les trois officines des 391*2

Pharmacies Mimm
La Chaux-de-Fonds

note» tic Iâ Croix rt Or
{¦HMBHBBIBMB Au centre des affaires ¦MMMSMOHMI

i.A CHABX-DE-rOWD§

Restauration ïnlZ ir. Instauration
REPAS soigmés sur commande CAVE renommée
«CHAMBRES confortables Chauffage central
8401 avoués RQFER, Propriétaire.

ENCHERES
le flraox etJe_Matériel rural

Samedi 8 Mars 19*24. dès 18 '/, heures, M. Samuel GUYOT
fera vendre par enchères publiques à son domicile, à Boudeviliiers,
poar cause de départ :

4 chevaux, dont 1 forte jument , de 8 ans ; 1 dite de 6 ans,
portante pour le ler avril , 1 cheval de 5 ans, et 1 pouliche de 2 ans,
ainsi que 3 porcs à l'engrais.

3 chars à pont , dont 1 fort â 3 mécaniques, avec épondes ; 1 fort
char à échelles à ii mécani ques; 1 camion à ressorts (charge 1500
kilos], 1 brancard neuf , 1 fort tombereau (de 1 m3). 1 charrue Bra-
bant, 1 semoir à 1 cheval (Aebil, 1 pompe à punn , 1 scie à ruban
(m onture en fer), 1 potager neuchâtelois. 5 colliers complets en bon
état pour chevaux, couvertures laine, imperméables, guides doubles,
greloltières, et nombre d'autres objets dont on supprime le détail.

Paiement comptant, avec 3 'h d'escompte sur les échutes supé-
rieures à fr. 30.—.

Cernier, le 3 mars ISSU. P-2S2-C 4341
. Le Greffier de Paix : W. JEAÏ¥RE!VA«D.

JARDINS j
1 Pour tous travaux de CltEATlON. TRANSFORMA- I
| TION. PLANTATION, ENTRETIEN, vous ave* avan- S
i tage a vous adresser aux P-907-N 1287 S

i ETUEMEN.S HORTICOLES 0. ANTOINE j
i COLOMBIER , (Téléphone 61)
j Même maison à La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel jj
1 Leur service de PARCS et JARDINS vous étudiera g

et vous exécutera soigneusement, et à des prix modérés : f
! PBOJET3 ARTISTIQUES - DEVIS - TERRASSEMENTS «j
l PLANTATIONS D'AGREMENT — PLANTATIONS g
[• FRUITIÈRES - ROSERAIES - JARDINS DE PLANTES 1
l VIVAGES, etc. Leurs cultures vous offrent un choix inté m
l ressant de végétaux de toutes sortes. 1
I Pour qne vos travaux puissent être exécutés à temps, j
I veuille1! ad resser votre demande de suite. |
iaaa««MâaB«i MaBâaaBâ« IBâàââaââaaBBBââaaaaiPlV'WVVVVW'PVVVVV'SVSWVWVVVWV'PWWSWl

%** «Q«K-«t«B»«l«: Fabrt«i|uc |||

MONT-BLANC I
Répar-e toutes les P|

I3l"u.;x2a.es xéeex-voix H
DEPOT : 880G II

Htt-ton Henri WILLE I
38, Rue Léopold-Robert, 28 Ë|j

Menus de luxe et ordinaires. Imprimerie COURVOISIER
Exécatios rapide et livraison à pris .n8déi*«ôs.

" &*sf mot qui f oi  f aiï"
astte les boites qu'oo TWKI à ia

Librairie CoiirVOlsiei
LA CHAUX.DE-PONDS

¦' :— OOO- . —*~-
Un petit débrouillard:

Je fabrique socs J©ncfe
Le pins intôrassant «des Jouets dc l'année,

Instruit et amuse garçons et fillettes.

1 f R!?M INTERNATIONALE f
Ku- mma. °* L'HORLOGERIE

ABONNEMENT8 Paraît la 1" M le 15 de «chaque mois
1 nn . . rr. 10̂ - à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse)

I

l S mois. . » 530
MÉTROPOLE DE L'HORLOQERlE

tlnrnares-spMnMBi

T"1 D ,
« toute époque PÉRIODIQUE abondamment et «olgneusement

JJ. r Illustré, la REVUE IMTERHÀTlONflLE DE
Compte de chèque» L'HORLOGERIE est l'organe d'Information par

postaux excellence pour tout ce qui touche é la brandie
N* IV b. 628 V, de l'horlogerie, à la mécanique, ft la bijou-¦ ""•"* texie et aux branches annexes. Publie toutes lesTéléphones 1135 nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventions.**» f etc. etc 

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) nie du Marché i 111
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m| 7, Rue de l'Athénée - GENÈVE gl
wM ( Les Robes de Domingo 1§|¦ présentera ] r _rr "~z II : . Mmg» ( Les Chapeaux de Marchai mm
H à l'Jtotel 8e la fleur-9c-£ys, £a Chanx-iefonis H
|p-1902-x ¦«» ¦»'_. SBst 1» MfŒBT» «23 i
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^̂  ̂ Aujourd'hui : m

I DANSE VERDON I
S ty&nôreôi : ^Œariiléa É
|S Entrée libre 4384 Orchestre Andrelni 
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Méouwewtute
MAISON BLUSHS

Rue du Parc 17
Achats et Vente de Meubles en tous
genres. Occasions. Grand choix d'Outillage

d'Horioaerie.

I

Xnï«nfi?«C Tous les JEUDIS soir à 7 h. 30 |
1 IIiPtB Cale de la Place 1
*¦ ammam îm m****** Téléphone 389 é

/ \  1 ——^» 
-m 

g—*_ -r_*m pour de suite ou époque a convenir,
mE~±. -_.%_ *** *_m*_ \_.sJL au centre ae la ville ,AKagasln.
avec caves et logement de 1 cuisine, 8 chambres et dépendances. —
S'adresser rue Daniel Jean-Richard 44. au ler étase. 3505

be Bréviaire de
ia Femme

Tel est le titre de la précieu-
se petite brochure, par la-
quelle nne femme d'esprit
vous dévoile ses secrets de
beanté. Ge petit chef-d'œu-
vre vous est offert à titre
gracieux et pour vous le
procurer il suffit d'en faire
ia demande M. Jules Mas
son, Lausanne, JH Hz 216

Outils d'occasion m̂
ACHAT VENTE

Paul JANNER
Jaquet-Droz 18. m»m is.ai

Slions souk
de MAUX de TETE, MIGRAI-
NES. NEVRALGIES. GRIPPE.
INFLTJENZA, FIEVRES, RHU-
MATISMES, ou de n'importe
quelles douleurs, prenez des'

POUDRES
Oméga
remède des plus efficaces et sup-
porté par l'estomac le plus dé-
licat. 2917
*25 ct. la pondre et fr. %.— la
botte de 10 poudres , dans les 3
officines des"

nimte Réunies
â l>a Chaux - de-Fonds

r . .
^

Salon International
ne -r Automobile

cet du Cwcl«

Genèwe 14-23 Ftairs
, JH-Ô0298-C <i8t)8



L'empereur Guillaume il
et so!. empire byzantin

les «SrôJertes «rie l'histoire

II
Il va de soi que l'empereur, premier gentil-

homni'e du royaume, ainsi que le nomment
compla.'satrrmeiTt tes p lumes à son service , ne
pouvait se permettre «is tels manques de tenue
que parce que les personnes haut placées qui
l'entouraient y consentaient , ct dans leur ser-
vilité feignaient même d'y prendre plaisir. Que
penser lorsqu 'on voit un Mackensen , alors
lieutenant général , depuis célèbre chef de guer-
re et fe!d-maréch ail , baiser la droite gantée de
l' empereur lors d'une simple réception dans une
gare et fondre en larmes en prenant congé du
maître ? li est vrai que Mackensen pourrait
invoquer des précédents, entre autres celui d'un
plus grand que lui , le prince de Bismarck, âgé
alors de 80 ans, qui , lors d'une réception so-
lennele — c'est lui-même qui le raconte — bai-
sa la mani du j eune empereur.

Plus encore que cett e prosternation orientale
des dignitaires, l' auteur flagelle la servilité des
intellectuels, celle dont faisaient preuve les plus
puissants esprits de lia nation lorsque la grâce
leur était accordée de panaître en présence de
l'empereur tout-puissant, en qui ils se plaisaient
par leurs flagorneries à saluer encore l'omnis-
cient et le sage par excellence. Lorsque Guil-
laume II devait recevoir une de ces lumières,
il se préparait à l'entrevue en se faisant remet-
tre par un des ministères une courte notice SUT
les problèmes dont son interlocuteur s'occupait
plus spécialement. Bn une demi-heure, la mé-
moire exercée de l'empereur réussissait à rete-
nir, tout au moins provisoirement, lie contenu
d-e la notice. Pendant l'entrevue, au Meu d'écou-
ter ce que le spécialiste aurait été en mesure de
lui apprendre. M W faisait une conférence sur
les suj ets où l'autre était expert, conférence que
le savant écoutait bouche bée, acceptant cette
exhibition de charlatan comme vérité révélée
d'en haut. Après l'audience, l'illustre se hâtait
de répandre aux quatre vents des deux là
louange d'un souverain aussi incomparable. Le
comte Zedlitz raconte plusieurs faits de ce
genre. Le héros fut une fois le fameux profes-
seur d'électrotechni/que Slâby, lequeli, dit-il,
« outrepassait toutes les limites de la flatterie
et de la platitude ». Bn une autre occasion, l'ha-
bile directeur de la compagnie die navigation
Hamburg-Amerika , accepte, sur le conseil de
l'empereur, d'organiser des services de bateaux
qu 'il savait ne pouvoir faire leurs frais. D'au-
tres anecdotes du même genre concernent le
grand banquier Karl Fuirstenbarg et plusieurs
autres.

Parmi les plus plats et les plus répugnants de
CJS courtisans se faisaient remarquer 'les prédi-
cateurs dc la cour , qui, sous prétexte de ser-
mons, balançaient impudemment l'encensoir sous
ie nez de l'él u de Dieu assis devant eux. Plus
la flatterie était grossière, puante , et plus l'em-
pereur s'en montrait satisfait. Les chefs mili-
taires n 'étaient guère moins vils. Zedlitz racon-
te combien sottes et onéreuses étaient les ma-
nœuvres telles que les ordonnait l'empereur . Na-
turellement beaucoup de gens le savaient, mais
personne n 'osait soulever la moindre objection ,
moins que tout autre le chef de l'état-major gé-
néral comte Schlieffen. Lors d'une manoeuvre , le
chauffe-bains dans l'app artement de l'empereur
fonctionnait mal. Pensant qu 'il s'agissait d'un dé-
faut de construction , l'empereur ordonna qu 'à
l' avenir une compagnie de ipionniers de la gar-
de fût touj ours attachée aux manoeuvres impé-
riales. En réalité , les pionniers n'avaient rien à
voir à l'affaire et le chauffe-bains était en par-
fait état ; toute la faute incombait à l'homm e
chargé de son fonctionn ement , qui avait forcé
le chauffage . Mais personne ne se trouva
pour dire la vérité à l'empereur , et la compa-
gnie de pionniers de la garde dut faire ce ser-
vice complètement inutile . Pour sa marine , l'em-
pereur avait inventé un appareil à signaux qui
masquait la vue à l'officier de service sur la
passerelle et faisait un tel vacarme qu 'on l'en-
tendait par-dessus le bruit dc la sirène en temps
de brouillard. Aussi avait-on fini par le suppri-
mer en catimini.  A .̂ais l'empereur s'en aper-
çut et On demanda la raison. Personne parant
les amiraux n 'osa dire la vérité , c'est-à-dire que
l' apparei l  é ta i t  inut i l i sable  ; ct l 'amiral Koester
préféra donner l' ordre de replacer sur tous les
navires de la f lo t te  un appareil qu 'il savait ne
pouvoi r servir à rien. Zedlitz écrivait en 1903
ces parole s prophétiques : « Qu'adviendra-t-il ,
en cas dc danger réel , si le chef. de l'état-maj or
de l'année , un homme de la valeur du comte
Schlieffen, s'abstient non seulement d'affirmer
ses convictions ,  mais même de formuler le plus
si .rp ie avis ? Muet, solenne l ct impassible , il se
borne à exécuter bs ordres d'en haut : « A vos
ordres. Sire ! » telle est sa nhrase invariable .
Invoîcntairenicnt , on songe à I' « archi-prêt ! »
du . maréchal Leboeuî en 1870. » Et les choses ne
changèrent guère sous le successeur du comte
fie Schlieffen. Moitke j unior ,  qui devait plus tard
con duire  Ls années allemandes à la guerre mon-
diale Moitk e se laissait rabrouer et faire la le-
çon par l 'empereur en présence de jeune s offi-
ciers sans piper mot.

(A suivrej

Sue un cas le mort apparente
au Japon

Au pays -des ensevelis vf-vants

Le Japon serait-il le pays des ensevelis vi-
vants ? • ¦

On se rappelle qu 'il y a quelques années Son
Excellence le marqui s Okuma l'avait échapp é
belle. Le lundi , ses médecins avaient officielle-
ment , reconnu sa mort et, le .mercredi , on ap-
prenai t que l'ancien leader du mouvement impé-
rialiste japonais ressuscitait.

Pareille mésaventure vient d'advenir au mar-
quis Matsukata , conseiller intime du mikado. Il
y a quelques j ours, sa mort était annoncée par
toute la presse. Or les médecins s'étaient pro-
noncés prématurément , car le marquis renaît
à la vie. Il a j ugé bon de reprendre ses sens au
moment où le scalpel des embaumeurs allait en-
tamer sa peau. Jadis , les cardinaux Spinosa et
Sonraglia , en état de mort apparente, se rani-
mèrent alors que les chirurgiens procédaien t à
l'ouverture de Lur corps. Ils en moururent pour
de bon. L'abbé Prévost eut le même sort que les
deux cardinaux italiens. Le 4 j anvier 1848, les
j ournaux annoncèrent la mort de Rachel. On
allait l'embaumer, lorsque l'illustre tragédienne
sortit de la léthargie qui avait si parfaitement si-
mulé la mort.

Les cas de mort apparente ne sont pas aussi
exceptionnels qti*on pourrait le croire. Le sa-
vant docteur Icard. qui s'est attaché à réunir
toutes les obssrvations de ce genre connues et
oubliées , en a recueilli un grand nombre.

La mort apparente et ses affreuses conséquen-
ces ne préoccupent pas assez l'opinion. Sans
doute les mesures administratives qui suivent
tout décès dans les états civilisés sont inspirées
par la prudence. La loi exige qu'on ne rende les
corps à la terre qu'après la certitude absolument
acquise de la mort. C'est pourquoi le soin de la
vérification des décès a touj ours été confié atix
médecins. Mais cette vérification est-elle tou-
j ours bien faite ? N'est-il point des cas où elle
est illusoire ? ' Dans certaines circonstances, le
médecin lé plus sûr de sa science n*hésitera-t-il
j amais à émettre un diagnostic ? Nous en con-
naissons qui eurent des doutes d'ailleurs légiti-
mes, puisque les soi-disant défunts soumis à
leur examen revinrent à la vie.

Le Dr Vayssettes, le Dr Bidon, le Dr Stephen-
son ont rapporté des cas typiques dans lesquels
ils furent bien inspirés de ne pas délivrer le cer-
tificat de décès, car il s'agissait de morts ap-
parentes. Dans l'un de ces cas, le corps était
froid, mais non rigide , lé faciès cadavérique!'
les yeux ternes et les pupilles dilatées et in-
sensibles. On ne percevait aucun mouvement
respiratoire ; pas de pouls ; en somme toutes
les apparences de la mort. Il s'agissait d'une
jeune fille qui revint à la vie après être demeu-
rée trois j ours dans cet état.

On conçoit que les mesures administratives et
le contrôle médical destinés à éviter de redouta-
bles méprises ne s'inspireront jamais d'une trop
grande prudence.

Dr Maurice LEBON.

le temps m février et mars
Exceptionnellement froid , sec et bise, tel fut ce

dernier mois de février. Sa moyenne thermique
est inférieure à 3 degrés à la normale et seule
celle de 1909 et de 1917 est encore plus basse.
C'est un des mois les plus froids que l'on ait ob-
servés j usqu'ici. Les mois de février 1912, 1920
et 1921 ont été, par contre, très doux. Le plus
chaud est celui de 1912 et le plus froid celui de
1917.

Les températures j ournalières, notamment à
partir du 13, ont été constamment au-dessous
de la ligne moyenne. Le minimum : — 10°3
s'est enregistré le 24 et le maximum +6° le 5,
donnant ainsi un écart de 16 degrés. Le régime
continuel de brise glaciale a été la cause de ce
refroidissement exagéré et février écoulé s'est
montré plus froid que décembre et j anvier. On
voit rarement des séries froides aussi longues
que celles qui régnèrent en ce dernier mois,

La chute des pluies ou neige a été très faible.
On n'a recueilli que 22,5 millimètres d'eau et ce-
la au cours de huit journées, toutes neigeuses.
C'est donc le tiers d'une chute normale. Janvier
n'avait donné également que la moitié de ses
précipitations ordinaires , le régime de la bise
ayant prédominé à partir du Nouvel-An. .

La marche barométrique est demeurée basse
durant ce mois, à partir surtout dkt 6 février et
d'assez fortes dépressions se son't manifestées,
notamment entre le 9 et le 11, le 18 et le 20, le
25 et le 29. Mais ces baisses, dont celle du 11
atteint 17 mm., n'ont pas «donné die mau-vais
temps parce que leur centre se trouvait au sud
des Alpes, sur le bassin méditerranéen. Ce
genre de dépression ne nous amène que de la
bise et c'est effectivement ce que nous avons eu
à profusion. Ce courant glacial a soufflé «cette
fois-ci avec ime violence et une ténacité peu or-
dinair-es en février. Dans les pays du Midi, S y
avait, par contre, des inondations !

Le point le plus élevé du baromètre a été at-
teint le 3 et le point le plus bas le 11, donnant
un écart de 23,5 mm. La moyenne diu mois est
inférieure de 3miro. à la ligne variable du lieu.
A tous égards donc, ce dernier mois de février
s'est montré anormal.

Le mois die mars est généraîleiment variable
et plus humide. La température subit dfassez
fortes fluctuations, «mais tend à s'élever gra-
duellement, pour devenir plus printanière, sur-
tout durant la seconde quinzaine. On a eu «ce-
pendant des mois froids, tels ceux de 1909, 1915,
1917, et 1919 et des mois très beaux, comme
ceux de 1911, 1912 et 1913, 1920 et 1921. Le
mois de mars le plus froid fut celui de 1917 et
le pllus chaud celui de 1921. Lorsque janvier
et février sont froids , mars est généralement in-
stable et plutôt frais, surtout durant les deux
premières décades. Espérons, cependant qu'il
ne sera pas aussi anormal que février et que le
soleil deviendra fréquemment l'hôte de nos j our-
nées. Après un hiver aussi rude, îe pr-Mernips
n'en sera que plus, apprécié ! • •

• (G.-1. Observatoire diu Jora-t)

QiMWK aeacitateioise
Acquisition de fotrêts.

Afin d'arrondir et de compléter le beau do-
maine forestier que l'Etat possède au Creux-du-
Van et qui comprend auj ourd'hui déj à 271 hecta-
res de prés, dépendant de la Ferme Robert , le
Conseil d'Etat propose au Qrand Conseil l'ac-
quisition pour le prix global de fr. 27,000, de six
parcelles de forêts aux territoires de Noiraigue
et de Gorgier, d'une superficie totale ds 86 648
mètres carrés. Les vendeurs sont MM. Joly,
frères, à Noiraigue.

Les cinq parcelles sises sur le territoire de
Noiraigue sont nettement enclavées dans «le do-
maine de l'Etat, au Nord et au Nord-Est de la
Ferme Robert ; la sixième, sur territoire de
Gorgier, est située sur le plateau supérieur, au
Sud de la Ferme Robert ; elle j oute une forêt
que l'Etat possède «déjà sur le «chemin dit «de
la Paroisse », à proximité immédiate du grand
massif.

L'Etat a un intérêt évident à devenir pro-
priétaire de ces parcelles ; l'entrée en possession
des cinq premières sises sur territoire de Noi-
raigue supprimera des enclaves désagréables et
redressera les limites sur deux points. Quant à
la sixième parcelle, sise sur territoire de Gor-
gier, dont l'acquisition préssnte un intérêt moins
immédiat, elle convient cependant à l'Etat dont
elle arrondit le domaine.

En raison de la situation financière actuelle
qui oblige à serrer de très près le budget, le
gouvernement aurait pu éprouver quelque hé-
sitation à proposer au Grand Conseil une dé-
pense nouvelle bien que celle-ci constitue un pla-
cement de capitaux, s'il avait fallu recourir à la
voie de l'emprunt ou du crédit extraordinaire.
Mais les disponibilités du Fonds cantonal des
excédents forestiers permettent de couvrir aisé-
ment le prix d'achat des forêts en cause. Et
c'est pourquoi le Conseil d'Etat recommande
sans réserve de prononcer la ratification de la
promesse de vente conclue avec MM. Joly frè-
res.
Exportation horlogère.

On se souvient que la France avait décrété
une interdiction d'importation pour les boîtes or
et platine ainsi que pour les mouvements termi-
nés. Or, d'après une communication de notre
ministre à Paris , cette interdiction vient d'être
abrogée par le gouvernement français. Au mo-
ment où la France avait promulgué son inter-
diction , la Chambre suisse de l'horlogerie avait
demandé l'interdiction de l'exportation en Fran-
ce des pièces détachées, par mesure en quelque
sorte de représailles. Il est fort heureux que
l'on ait pu aujourd'hui s'entendre à la satisfac-
tion des deux partie.

En janvier 1924, on a exporté 273,000 mouve-
ments terminés pour montres de poche, contre
160,000 au mois correspondant de l'année pré-
cédente. L'exportation des boîtes de nickel, d'ar-
gent ou d'or accuse 45,000 pièces (41,000 en
j anvier 1923). Les montres de poches métal or-
dinaire , argent ou or ont été exportées au nom-
bre de 450,000, contre 370,000 en janvier 1923.
L'exportation des montres-bracelets accuse 260
mille pièces, contre 217,030 au mois correspon-
dant de 1923.

\ d'un(7aMani
On a déjà signalé ici-même le zèle inquiétant

que l'on constate dans beaucoup «die milieux «en fa-
veur -d'une augmentation de nos effectifs et de nos
armements... Que direz-vous de ce fusilier qui ayait
la manie «de se présenter chez sa fiancée en habit
militaire et avait porté ceux-ci six jours avant l'or-
dre de mobilisation ?

Le tribunal militaire qui l'a jugé s'est montré
moins militariste que la fiancée, et il a condamné le
troufion amoureux à huit jours d'-'snprisonnement.
Mais ce détail de discipline rois à part, quelle ré-
vélation sur la cote des valeurs guerrières et le pres-
tige «de l'uniforme en Suisse ! Encore si cet ama-
teur de gloire «st de panache avait «âté un dragon
vaudois du régiment de mon collègue Rubattel.
On sait qu'ils ont tous grande allure et bonne fa-
çon. Mais ce n'était même pas un «caporal à voie
étroite ! Ce n'était qu'un obscur pioupiou, un de
•tes mille-pattes en gris vert, qui se confondent in-
cEstinotement et pour des raisons tactiepues, avec
tous les accidents du terrain, la crotte, la poussière,
l'herbe, les cailloux, l'a queue d'un cheval et les
poteaux télégraphiques... En un mot, il était par
définition, de ceux qui doivent passer inaperçus. Et
cependant, sa Dulcinée le consid«ïrait en ce costume
pour si martial et conquérant qu'elle lui faisait inva-
riablement passer Tin-sp^tion à chaque nouveau ren-
dez-vous.

Pauvres pékins que nous sommes! Pour un signe
des temps, c'est un signe des temps !

Ou je me trompe fort, ou le prestige ébranlé de
l'uniforme est en train de se raffermir sur un ter-
rain tout ce qu'il y a de plus sérieux. Si les fem-
mes s'en mêlent — ell«es qui ont tendance à prendre
les guerriers de tout poil pour des héros ¦— le colo-
nel Sprecher, le général Wille et tous nos surpa-
triotes, qui rêvent de nous faire travailler pour entre-
tenir une puissante armée, sont bien près de pouvoir
crier : « Ville gagnée ! »

Et moi qui disais avant-hier à deux de nos.«bé-
bés roses » qui partai«£nt pour Yverdon : « Voyez-
vous, Messiisurs les lieutenants, nous voulons une
bonne armée, pas trop méchante et au rabais. »
Ils doivent rien rigoler, mes deux porteurs «de gi-
berne !

Le père Piquerez.

UR. deorges Mandel
L'extraordinaire virtuosité p arlementaire de ce

lieutenant de M. Clemenceau, qui a déchaîné une
temp ête à la dernière séance de la Chambre
trançaise, paraît ébahir M. Léon Daudet lui-
même. Il écrit dans <!'« Action f rançaise » :

«x Je ne dois rien à M. Mandel, et il ne me doit
rien. L'impavidité physique et morale de cet
homme frêle, mais d'une extraordinaire subtilité,
a seule fait ma sympathie pour lui. Barrés le dé-
finissait aussi « une âme d'acier dans un four-
reau de verre », et s'intéressait à lui vivement.
Il parlait de M. Mandel comme Gœthe parlait de
Humiboldt, avec un mélange de surprise, de crain-
te et d'admiration. C'est qu 'eu effet l'art de M.
Mandel consiste à pousser des pointes généra-
les, et d'une rare compréhension et justesse; à
l'aide de prises acérées et concrètes. Il monte
aux idées par l'échelle des personnalités. Poli-
tique et uniquement politique, ambitieux, et glacé
sur des passions contenues, d'une indépendance
que l'on sent totale, il joue de l'assemblée avec
art; et l'unique reproche qu'on pourrait lui adres-
ser serait de mener quelquefois cet art jusqu'à
la complication superflue, jusqu'au Kamtchatka
dont parlait Sainte-Beuve, dans son article sur
Baudelaire. »

Quant à M. Vonoven (Figaro) , il use de com-
p araisons p lus audacieuses encore :

« S'ils avaient bien regardé le député de la
Gironde, tout en feuilletant le livre des «- Curio-
sités infernales et occultes », ils auraient été
frappés de sa ressemblance avec divers tenta-
teurs que représentent les vieilles vignettes. M.
Mandel n'est point un être humain, c'est sûr." D'a-
bord, il n'a pas de colonne vertébrale. Dans ses
manches, on croit qu'il y a des fils de fer mus
par des ficelles; c'est une erreur. Ces gestes
cassés sont ceux d'un être surnaturel. Et com-
ment n'est-on pas frappé, quand il écarte les
mains enfoncées dans les poches du veston, de
voir comme une chauve-souris énorme étendant
ses ailes au-dessus du sabbat parlementaire ? »

— Va, lui ont dit 'ses chefs infernaux , va par-
mi les politiciens. Je te livre tous leurs secrets.
A la place du cerveau , je te mets une collec-
tion microscopique de 1' « Officiel », un fich ier
général , des tables chronologiques. Tu connaî-
tras toutes les laides histoires de coulisses po-
litiques , et ta malice consistera à les étaler au
j our. Tu ne t'élèveras guère au-dessus des ques-
tions de personnes, mais tu ne seras pas sans
action, grâce à tant de secrets qus tu manieras
adroitement et qui seront touj ours présents à
ton esprit. Tu auras pour patron politique un
homme qui a écrit le « Grand Pan »; toi, tu se-
ras l'homme des « Petits Riens ». Tu irriteras les
gens, par tes discours, tu les piqueras. Et la
Chambre finira par élre exaspérée comme si
s'était abattu sur elle un nuage de moustiques. »

Les timbres «Se Lénine
Le gouvernement russe a lancé quatre types

nouveaux de «timbres de deuil » en l'honneur de
Lénine. Ce sont des timbres à double bordure,
l'une rouge, l'autre noire, et dont l'emploi sera
obligatoire pendant quelque temps.
Après la Révolution , l'affranchissement des let-

tres avait été supprimé en Russie, «mais la dés-
organisation qui résulta de cette mesure fut si
considérable que le gouvernement dut y renon-
cer.

Puis des timbres symboliques parurent , qui
représentaient, par exemple, regorgement du
Dragon-Capitalisme par le Socialisme. En 1923,
parurent de petits timbres où l'on voyait des vi-
sages farouches de travailleurs et de soldats
soviétiques. Ceux-ci furent utilisés pendant l'an-
née 1923, concurremment avec d'anciens tim-
bres du temps des tsars.
Le gouvernement soviétique, qui spécule beau-

coup sur le philatélisme, a lancé un nombre con-
sidérable de timbres spéciaux qu'il vendait très
cher, timbres contre la famins, timbres pour les
enfants, dont certains portaient cette inscrip-
tion : « La philatélie aide les enfants. »
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La pièce Fr. I.SO
JH 2180 Z 13074

Eau de vie de prunes
à Pr. 2.— le lilre

tofe *Èfe 'ï£~
Eau de vie de pommes, et poires
Envoi depuis 5 litres contre rem-
boursement. JH-2167-I
¦Jean Schwarse & Co.,
Disti llerie 12182 AA RAU

Zwlebachs au Malt
CRIBLEZ 23800

39, Rae Nnma-Droz, 32
TiMpplione 9.80

Flanieaux
raglan mi-saison , ponr hommes
et jeunes gens, gabardine cover-
coat ou drap léger, RIE 
entièrement doublé, (r. *waw*

Manteaux
Imperméables

p. Dames et Messieurs OA __
bonne qualité, fr. «fis».

Manteaux
cirés

noir et rouille, pour « © __
Dames et Messieurs, fr. TK-W.

Pèlerines
caoutchouc et molleton, r>. hom-
mes et enfante, f M KA
3312 depuis fr. 1**.*V

M^Margûèrite WEILL
Rue Léopold Robert 36

Sme étage Téléphone 11.75

-MACHINES A ECRIRE
Rubans — Carbone

METTLER S.A.
28.Dl.Jeanriehard

fr. 600 -
an 7°|o

sont demandés à emprunter
sur petite maison sans hypo-
thèque. Offres éorites, sous
chiffres M. O. 4215, an burean
do l'i Impartial >. 5215

mariage
Dame seule, dans la qua-

rantaine, demande à faire
oxHLnaiasaaoe d'an monsieur
sobre et travailleur. — Ecri-
re sons A. Z. 12t. Poste res-
tante. Le Locle. 4352

On achèterait

HlDtosacoche
dernier modèle, ayant très peu
roulé. —; Offres écrites , sous
chiffres T. R. 3953. au burean
de I'IMPARTIAL. 39M

Caisse Endura "!.t
Mes d'Exposition

long. 2 m. 35, haut. 1 m. 50

Moteur électrique
Etat de neuf, à vendre. — S'a-
dresser « Au Bon Marché », rue
Léopold Robert 41, 4190

NOUS CHERCHONS

Mens 0») de pivots
Remanieurs de lissages
Atteins f raran
pour petites pièces ancre. Travail
suivi. — S'adr. Fabrique Hel-
brof). 10, rue de la Muse, GE-
HTftVE. JH-40094-i. 4366

Ouvrier boulanger
pâtissier, sérieux, pouvant
travailler seul, cherche pla-
ce pour de suite ou époque à
«souvenir. Certificats à dispo-
sition. — Ecrire sous chiffres
A. B. 4282, au hur. de l'ilm-
partial ». 4282

Pour GENEVE
On demande JH-40098-L 4365

iens iraradi
Um. Henses »S
Remonteurs de lissages
habiles et sérieux. — Ecrire sous
chiffres V. 651*34 X., Publicitas,
BIBIVIVE. _
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Ee Compas „ CYl*A"
est UNIVERSEL , car sans y adjoindre aucune autre partie, il permet d'exécuter tout ce qu'il est pos-
sible de taire avec une pochette toujours coûteuse. — Les pointes ont une de leurs extrémités assez ro-
buste pour pouvoir tracer sur du métal ; l'autre extrémité porte une fine pointe iaisant arr«*k ce «qui
empêche de faire un trop gros trou dans le papier.

Le compas „ CYMA" utilise un porte-mine et un tire-lignes préférables au crayon et à tat plume«
Le compas ,, CYMA" est robuste et par suite précis ; toutes ses pièces sont maintenues bien fixes,
dans toutes les positions. Le compas „ CYMA est durable, car à part les pointes et la mine, qui'
faut pouvoir remplacer, aucune autre pièce ne peut se perdre ; les ècrous par exemple ne font qu'un
demi-tour. Les pointes se trouvent partout où l'on vend le compas „CYMA", elles ont d'aileurs le
même diamètre que celui des pointes de phonographes.

Le compas „ CYMA" nickelé se met dans un étui et devient le compas de poche idéal.
C'est le compas de l'écolier, de l'étudiant, de l'ouvrier du «contre-maître et de l'ingénie-ar.

¦fcfë^^Bi w • CëUBABBIC __ lwMâ_f ¦ i i ïs2r̂ ib
flH^ïlV. \\\\\. I GDîVîPAS IDéALATOUS POINTS DEVUE JpBHfe^=^_

—\H™SÎ«̂ É -̂ "̂ «f ITNTVERSEL, ROBUSTE, PRECIS, 1 ~3f 1| >- P̂
-.slh_-maÈ îmm^~ h DURABLE IM POPUIAIRE M y ?ïlir~--L Ê '

I A*. pointes du compas „ Cy- || rf Ŝ. I VW. 3. — Les mues se mettentma permettent de porter I I M g Sk 1 dans n«i m porte quelle positionune distance et de tracer sur W I i Jmfr l̂k A 1 inclinée et permettent d'exécuter11,1 n1e,al 1 Jl / W  X§f\ S I f-j facilement des pet»188 oa des
rtth 1 11 / M  V\ U ' gran'1 ; - -nnfêrenee».

Pour se servir du «porte-raine I 1 |ï Kg. 4. Le eomnas „ Gyma *
ou dn tire-lignes, il suffit de T W W possède un tire-ligne de première
desserrer les éerons. Ceux- 1 «J qualité, dont les traits sont im-
ci ne font qn'nn denri-toar. ' peceables

EN V ENTE A LA

Librairie Courwoisier
MARCHÉ! f — LA CHAUX-DE-FONDS

Goapas ftaeaMoî nteSsIi combiné avec lire-ligne et crayon la pièce fr, 5.- Le même, livrable an pochette façon eohr, la pièce Ir. 5.50

Envois au dehors contre remboursement, frais de port en pins.
¦ .i.i— . 

Bisques ée *Bramop/iones
Nouveau choix important

-4894 ehei

wnSCH I - BENG UEREL
22 - Léopold Robert - 22

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE -FONDS
Dimanche 9 Mars 1924

Portes 19>/ 3 heures Rideau 20 h. préc.

Grande Représentation
donnée par lu

Sorti Fédérale de Gymnastique "«HUE SECTION "
avec le bienveillant concours de l'Orchestre « ONDINA »

après-midi: \3|p|f(l6 Sllillfl&i Programme complet
La location est ouverte pour la soir chez le concierge «lu Théâtre.

Pour J'anrés-midi , s'adresser au Cercle île Va Ancii-nne ». 3966
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| Les nouveaux prix des nouveaux Journaux de Modes |
• \ , , ¦ (Dernières éditions) « •? = ^ +• •
? Journaux de Modes pour Daims Journaux de Lingerie ?
 ̂

Le Petit Echo de la Mode à —20 Lei des«ous élégant* 1.25 
^

• La Véritable Mode française -.60 Lingerie de Paris 3.— •
*̂  

Le Miroir dn Modes 1.20 Jownauit pour ouvrages 
^

• ¦-« Patrons Favorte 1.50 ta femme chez eHo 
"' 

-.50 •

 ̂
Les Patrons français "Echo 1.50 paris-Broderles -.60 ?

># Weldon's 1_60 Mademoiselle —.70 •

t
Fém,w *'~ Ouvrages pour Dames 1.— --feLa joie des Modes 2.50 fl|bum de blouses 2.- T

? 
La Femme chic 3.- Tricot et crochet 2.- ?
Chapeaux 3.— Douze ouvrages pour la taWe 2.- à

i Album Tailleurs pour Dames 3.- Vobach's Handarbolts l̂bums 2.- _L
P̂ Paris Blouses 4.— •¦"¦J'
• Tricot d'art - Le vêtement tri- •
?• ' Monslm" Journal de Mod« «?té " Tr

A
ayail V* ¦»*««€ ; ?

1 pour Messieurs 1.75 Tissage *\ la main - Le point •
«R* motlerne - Broderie blanche *w
• Journaux de Mod— p. «Enfante pour lingerie. *
? Weldon's 1.10 W*T am~ mmmmw *m . -mc <>
1 Les Patrons français "Echo" 1.50 îf?oiume pour Fr. 1.95 

^
• , •

• Si vous désirez le service régulier d'un journal , donnez votre adresse au •
 ̂

rayon de Mercerie. Le journal vous sera adressé contre •«$
• remboursement le jour de sa parution. f

W ?
I \iîîSriTr

Ma*>* n'iT' * r mMimmiSmHmwîw 'ii irr"*'T i T***'""̂ '*"**""**"*****"""**'*
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C-r-rÇ_r*{\c*\ 'R'Q'icC'P Fr' 9*~"' la c«re complète , Fr. 5.— la demi
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Salsepareille Model
ilaiis les p tKirmacies ou frartoo par la Pharmacie Centrale Madlener-Gavin, rue du Mont-Blanc, 9, Genève.

CHEF fJlDauchcs ef
CDEf liecanicicn

sérieux, consciencieux et très capables, bien au courant des pro-
cédés modernes de iabrication en grandes séries, branche petite
mécanique de précision, aptes à diriger nombreux personnel.

sont demandés
par grande Faorique de iieiile mécanique de précision, s'installant
prochainement à ISesançou. Logements neufs a disposition. Entrée
suivant entente. — Seules les offres de personnes de toute moralité
et pouvant fourni r preuves de capacités, pourront être prises en
considération. Débutants s'abstenir. JH-10113- J 4-403

ON ENGAGERAIT également quelques bons

Outilleurs et Faiseurs d'étampes.
Adresser offres écrites sous chiffres M-15*3*2-V, à Publicitas, Bienne

Enchères_0nin§euliles
MU. Louis-Arnold ALBER et Paul-Albert

Taabert exposeront en vente anx enchères publiques les
immeubles qu'ils possèdent en co-propriété au Quartier
des Tourelles et qui consistent en une maison à usage
d'habitation , portant le No. 65 de la rue des Tourelles
avec dégagements et deux parcelles de terrains à bâtir.

Ces immeubles forment les articles ci-après du Cadastre
des Eplatures :

i. Article 610, plan folio 1*2, Nos 1*21 et 122, bâti-
ment et dépendances de 875 m*.

2. Article 1086, plan folio 12, No. 208, place à bâtir
de 849 m!.

3. Article 1088, plan folio 12, No. 210, place à bâtir
de 249 m*.

Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour la somme
de Fr. 46.400.—.

Les enchères auron t lieu le Lundi 24 Mars 1924,
à 14 henres, à l'Hôtel Judiciaire de La Chaux-de-
Fonds, Salle de la Justice de Paix.

Les immeubles seront exposés avec une mise à prix de
Fr. 50.000.— et seront adjugés définitivement , soit à ce
chiffre , soit à celui offert par le dernier et plus fort enché-
risseur.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à l'un ou l'antre des
vendeurs, rue des Tourelles 65.

Pour prendre connaissance des conditions de vente,
s'adresser soit à l'Elude de Mes Qaartier &. «Jeanneret,
notaires, soit à l'Etude de Me Lœwer, avocat, à La
Chaux-de-Fonds. 7365

«a^, Les percs dc familles
W ^̂ ^**3iÈk qui remarquent que leurs meilleures toices
|c ^̂  physiques et intellectuelles diminuent
m^ ë̂_k\ -dewraienf
lip*̂ !̂̂ " l se hâter de fortifier encore â temps leurs
WÊ&fë&Stà nerfs- A tous le " NERVOSAN » le re-
fr âËÉrlwl m ê k' 611 connu Pour fortifier les nerfs ,
É- J* M Wl renc,ra 'es meilleurs services.
_̂WM^ï f f Nervosan" est agréable à prendre

mê 'f tZ_\ il  ta**i&TVOS-\nf 1  attaque , comme cons-
%̂ L Ê i J  ta »̂ ,e mal à 'a racine en exerçant son in-
/ Wr%X Unence directement sur le sang et les nerfs .

,v W L̂ 
II produit en peu de temps un 

sentiment
'mM_____±. de !:)ien elre inattendu. Prix Fr. 3.50 et
tà**W**a***w__ m 5— en vente dans toutes les pharmacies

Pensionnat (Piotes m\) pour Jeunes filles
"DAHEIM" a MABIASTSIN p. Baie

l^ansues modernes. — Musique. — Education soignée. — Vie ôe
famille. — Prosuectns.
JH 0969 x 1644 ' Mme M. BERGER.

B P H O M M E  ' S
UmHI OUI JOUE aWLfSÊÊ.:-
H AVEC LA IlORTET H
Mi QUI STUPEFIE ^M
M LES FQULESTI



L'actualité suisse
— ym *_ t 

La détresse du Tessin
Saus ce tire, M. Rigassi, dans 'la «Gazette

de Lausanne», met opiportiro-é-Tnent en relief cet-
te grave Question, qui préoccupe ceux qui ont
souci de lfunité heW-étiique :

Déjà avant la guerre, les conditions écono-
miques du Tessin étaient rendues difficiles par
sa situation géographique. Isolé dm reste de 1a
Suisse par la barrî-ère des Alpes, séparé -de l'Ita-
Ète par la frontière politicrue et douanière, le
Tessin ne peut pas exporter en Italie et d'autre
part ses relations «sonimercialles avec le reste
de la Suisse sont entravées à tel point par les
tarife des C. F. F. quie le marché intérieur suis-
se est pratiquement interdit aux industries tes-
sinodses.

Ugote entre cette aouoie oarnere, ie t essin
a -déjà beaucoup dte peine à respirer en temps
¦normal. Il ne faut donc pas s'èMionner qu'il souf-
fre tout particulièrement en temps de crise gé-
nérale. A la suilte du chômage, des impôts écra-
sants et die ses diffiouihiés financières, sa situa-
tion a revêtu depuis quelque temps um caractère
de réelle gravité et ce sont de véritables cris de
détresse qui nous parviennent maânitenant de la
Suisse italienne. L'émigration n«otamment, prend
des proportions alarmantes : des familles entiè-
res s'expatrient en nombre croissant et sans es-
poir de retour

La « Gazetta Tiomese », qui a publié une sé-
rie «die vingt-deux articles sur la crise tessinoise,
s'éeriaêt récemment : « III nous faut davantage
d'air, sinon nous risquons bientôt d'étouffer. Et
l'air doit nous venir du nord ou du sud, si possi-
ble des deux côtés à la fois. »

L'« Educaitone » écrivait de son côté : « Voilà
des années que l'on discute chez nous les pro-
blèmes éconorokjues qui. intéressent le Tessin et
la Q>nfÔdéTation. Il est t-emps d'en finir et d'a-
boutir à une solution. Qu'on rédige le program-
me précis de nos revendications et qu'on des-
cende dans la rue ! Une grande manifestation
populaire à Belîinzone, à laquelle participeront
nos autorités et nos députés aux Chambres fé-
dérales, paraît nécessaire. »

On a beaucoup remarqué également les arti-
cles publiés dans 1a « Gazette de Zurich », sous
le titre « Une autre zone », par M. ie conseiller
national Domina, qui à plus d'une r-aprise, a sou-
ligné aux Chajrnbmes le danger qu'il y a à laisser
s'étioler le Tessin, et à décourager les Tessi-
nois, en pratiquant une politique ferroviaire, ma-
ladroite. Car, pour M. Domini aussi, ce sont les
tarifs des C. F. F. qui sont les grands coupa-
blies. Sans doute les surtaxes de montagnes du
Gothard ont «âté réduites dernièrement ; mais
cela ne suffit pas. Ce qu 'il faut au Tessin, ce sont
des tarifs spécjatrx, réduisant au moins de moi-
tié le coût du transport de ses principaux pro-
duits et des matières premières qui' lui vien-
nent du nord.

Certains articles coûtent moins cher en Suisse
qu'on Allemagne

BERNE 6, (Resp.) — On mande de Thurgovie
au « Bund » : Les conditions économiques à la
frontière suisse-allemande se sont modifiées e.i
ce sens que les Allemands viennent de nouveau
sur territoire suisse pour y faire leurs achats,
car certains articles coûtent meilleur marché en
Suisse qu'à Constance, Lindau ou Friednichsha-
fen. Ce nouvel état de choses est devenu un mo-
tif pour les Allemands de demander à leur tour
des facilités pour le trafic fronta rlier. Aussi long-
temps qu'il était profitable de tenir les frontiè-
res fermées, les Allemands s'étaient défendus
de toutes leurs forces contre l'entrée des Suisses
et l'on pourra maintenant s'attendre avec certi-
tude que si j amais le passage de la frontière est
rendu plus facile aux Allemands, les commer-
çants allemands, se regimberont de nouveau
contre les achats de leurs concitoyens sur terri-
toire suisse. Or, des pourparlers sont en cours
entre la Suisse d'une part, le Wurtemberg et la
Bavière d'autre part dans le but de créer des
facilités pour le petit trafic frontarlier d'une rive
du lac de Constance à l'autre. La zone du petit
trafic frontarlier devrait être étendue. On a mê-
me proposé du côté allemand d'étendre cette
zone j usqu'à 100 km. à l'intérieur du pays, soit
j usqu'à Uhlm d'une part et à Qlaris d'autre part,
mais on n'ira pas aussi loin que cela aussi long-
temps qu 'il existe de sérieuses raisons pour que
les frontières de notre pays ne soient pas ouver-
tes toutes grandes aux visiteurs allemands.

Le marché du travail à Berne
BERNE , 6. — (Resp.). — D'après le rapp ort

de l'Office du travail de la ville de Berne il a
été enregistré pîndant le mois de février 1286
places vacantes et 1468 demandes de place. 753
placements ont été effectués au cours de ce
mois.

Le froid persistant a eu pour effet quj les tra-
vaux de construction ont dft être suspendus plua
longtemps que d'habitude. II a cependant été
possible de placer un certain nombre de chô-
meurs dans les chantiers de la ville et du can-
ton, si bien que leur nombre n 'a qu.: très peu
augmenté pendant le mois de février. Quant
aux autres industries , il n 'y a pas eu de grand
changement.

Le proj et d'emprunt des C. F. F.
BERNE , 5. — Le Conseil fédéral a tenu mer-

credi matin une courte séance pour examiner
un proj et d'emprunt des C. F. F. à soumettre à
un cartel des banques. Les conditions de cet em-
prunt seraient les suivantes : 150 millions ferme
et 50 millions en option , intérêt 5 % , commission
bancaire pour la part prise ferme 1 1/2 % , pour
l'option \% remboursable après 11 ans. Le cours
d'émission reste encore à conclure.

Les nouveaux tarifs sur la benzine et le tabac
BERNE, 5. — La commission des douanes du

Conseil des Etats a examiné les tarifs de
^ 

la
benzine et diu benzol . Elle ne prendra de déci-
sion qu'à la session du printemps. La commis-
sion a également examiné les tarifs du tabac,
mais elle ne prendra de décision que quand le
Conseil national aura examiné le projet.

Meurtre par négligence
BERNE, 5. — Le tribunal a condamné l'auto-

mobiliste A. Omstein, qui a écrasé le dentiste
Huber, au Hirschengraben, à Berne, pour meur-
tre par négligence, à trois mois dremprisonne-
ment avec sursis, à trois amendes pour viola-
tion de trois prescriptions du règlement sur la
¦circulation des automobilles, «st wix frais.

La convention de l'opium
BERNE, 5. — Les « Basler Nachrichten » pu-

blient les parties essentielles du mémoire du
gouvernement bâlois sur la convention de l'o-
pium. Le mémoire conclut que la Confédération,
pour le moment, n'a pas la compétence de ra-
tifier cette convention ni de légiférer en la ma-
tière. Le Département fédéral de rintérieur a
adressé une circulaire aux cantons. Vingt ont
répondu, parmi eux Bâle-ViUè, Zurich et Neu-
châtel ont formulé des objections juridiques et
constitutionnelles.

M. Behrmann est de retour..
BERNE, 6. — M. H. Behrmann , ancien direc-

teur du Bureau de renseignements de la ville de
Berne, condamné en 1916 pour espionnage au
profit de l'Allemagns — son pays d'origine —
est, depuis quelques semaines, revenu en Suisse,
écrit le correspondant de Berne à la « Tribune
de Genève ». Il est employé à la maison d'édi-
tion B. Schwabe, à Bâle, au service de laquelle
il rédige le j ournal « Der Kaufmann ».

Au Grand Conseil genevois
GENEVE, 6. — Dans sa séance de [mercredi

après-midi , la dernière de sa session ordinaire ,
le Qrand Conseil de Genève a voté en trois dé-
bats les crédits supplémentaires et extraordi-
naires pour 1923.

Il a voté en deuxième débat, à l'appel nonni-
mlnal par 61 voix contre 20 dé l'Union de dé-
fense économique , le projet ds loi ouvrant un
crédit de 7000 francs pour l'achat de matières
nécessaires à la participation de l'Ecole des arts
et métiers à l'Exposition internationale des arts
appliqués de Paris en 1925.

La commission a été chargée , avant le troi-
sième débat, de s'informer si le proj et du Con-
seil fédéral d'allouer 300,000 francs à cet effe t
avait été accepté.

Il a renvoyé à une commission après consul-;
tation le proj et de loi modifiant la loi sur l'orga-
nisation des corps de police du 26 novembre
1919. '

A une interpellation sur les mesures prises
pour assurer le ravitaillement de Genève en lé-
gumes et empêcher la spéculation, le Conseil
d'Etat a déclaré avoir demandé télégraphique-
ment à Berne, le ler mars, la suspension des
droits de douanes sur les légumes frais, en appli-
cation de l'art. 4 de la loi fédérale sur les doua-
nes. En même temps, le gouvernement genevois
demandait l'application de tarifs spéciaux sur les
chemins de fer.

Ce télégramme étant resté sans réponse, le
Conseil d'Etat a écrit le 4 mars au Conseil fé-
déral «oour renouveler sa demande. Un délégué
de Fribourg a promis au Département du com-
merce et de l'industrie que le nécessaire serait
fait par son canton pour envoyer à Genève les
légumes dont elle a besoin.

Le chef du Département de l'instruction pu-
blique a . répondu à une interpellation au suj et
d'une affiche de l'Union des . instituteurs primai-
res, intitulée : « Pour sauver Genève », dans la-
quelle les banquiers étaient pris à partie au su-
j et du dernier emprunt. Sans vouloir enlever aux
fonctionnaires le droit de discuter des affaires
publiques, le Conseil d'Etat a déclaré qu 'il y
avait là une grave maladresse ¦ de leur part ef
il à donné la même réponse à un député socia-
liste qui avait ouvert le débat en parlant des
articles de la Constitution ,fédérale sur la liberté
de presse et de parole.

Dans l'Industrie de la broderie
ST-GALL. 6. — (Resp.). — Le Conseil d'ad-

ministration de la société fiduciaire de l'indus-
trie de la broderie a approuvé les comptes et le
rapport de gestion pour 1923, à l'intention du
Conseil fédéral. Nous apprenons que le capital
social de 1,5 «millions de francs auquel la Con-
fédération est intéressée pour un million ne por-
tera pas intérêt au premier exercice. Quant à la
subvention fédérale à fonds perdu j usqu'à con-
currence de 5 «millions de francs , i! a été j usqu'au
31 décembre employé trois millions de francs.
Les prestations financières de la société se .mon-
tent au total à fr. 3.048.160.—. dont fr. 1.758 000
ont été employés pour des prêts ot fr. 1,290.000
pour des subventions de toutes sortes. Sur ce
total , fr. 1 million 536 800 francs revient au can-
ton de St-Gall , fr. 1 030,500 au canton de Thur-
govie. fr. 336,416. au canton d'Appenzell Rh. Ex-
térieures, et fr. 70,000 au canton de Zurich. 96
mille 300 fr. au canton de Schwytz , fr. 6221 au
canton d'Argovie , et fr. 1884 au canton de Cla-
ris.

L'accident du Ratrti
QLARIS. 6. — La deuxième expédition a réus-

si hier à découvrir le cadavre de M. Albert Jen-
ny. architecte , victi me de l'accident du Rauti. Il
est probable que M. Jenny a été .asphyxié im-
médiatement après l'accident. Son cadavre a
été transporté pandant la nuit dans la vallée.

La question des zones
Un mot de M. f oincare

GENEVE, 6. — Un passage de la lettre de M.
Poincaré au Premier anglais éveille en Suisse
une attention toute spéciale. On se souvient qu 'a-
vant de laisssr partir la dernière réponse du
gouvernement français à la Suisse M. Poincaré
avait exprimé le désir d'examiner une fois en-
core personnellement la question. A en juger
d'après les commentaires parus à cet égard dans
la presse française, il faut bien croire .que le chef
actuel du ministère attache au problème des zo-
nes et du tribunal arbitral une importance plus
grande que par le passé. De ce fait, le passage
suivant de la lettre qu 'il adresse à M. Mac Do-
nald prend une portée plus précise pour nous :
«Puissent bientôt, «dit-il, les progrès qu'elle (la
S. d. N.) réalisera et le développement de l'ar-
bitrage international permettre aux nations as-
sociées de procéder à une limitation coordonnée
des awnements, qui n'expose pas les plus paci-
fiques aux entreprises des plus guerrières, >

Or, ce n'est pas seulement avec rapproba-
tion du gouvernemenit français, mais encore
sur l'initiative privée de son chef, que les let-
tres de M. Poincaré et Mac Donald, datées
des 21 et 25 mars, ont été publié-es au début
de mars. Et le Premier français fait entendre,
en tout autant de termes, une approbation pu-
blique de l'arbitrage international. La portée
d'une telle déclaration ne saurait être mécon-
nue dans la question des zones.

L'opinion suisse ne sera d'ailleurs pas seule
à tirer des conclusions qui s'imposent ; M.
Gauvain, du « Journal des Débats*», qui appuya
touj ours fort équitablament notre point de vue
dans la question des zones, relève égalemnt la
partie du passage que nous citions pïus haut.
Et dès lors, si lia France refusait à recourir
à une procédure arbitrale régulière, elle con-
tredirait radicalement aux avis de son premier
ministre.

La Suisse n'a pas reçu, ces derniers temps,
de nouvelles précisions sur Fattitade de la
France dans la question des zones. Mais nous
saunons retenir le mot de M. Poincaré. Il sem-
ble d'ailleurs que le premier ministre lui-même
n'a pas laissé échapper semblable dectlaration
sans en réaliser le sens et l'étendue. Il «est
dès lors possible que cette attitude ait sa réper-
cussion dans la question des zones, quoi qu'il
puisse advenir au sein -du gouv-ernemnt fran-
çais.

Bulletin météorologique des C.F.F
da 6 Mars à 7 heures do matin

Allit - Stations Tem.P- Temps Ventun m. centig.

280 Bâle 1 Couvert Calme
548 Berne.... 1 Plaie *587 Coire 2 Qques nuages » .

, 1543 Davos - 6  Très beau »
' ii32 Fribourg 2 Couvert »

394 Genève 7 » »
475 Claris 1 Pluie »

1109 Gœschpnen 0 Brouillard »
566 Interlaken 2 Neige »
995 La Chaux-de-Pds 1 » .
450 Lausanne 6 Pluie »
*J08 Locarno... 5 Couvert »
276 Lugano 5 » »
439 Lucerne 2 Neige »
398 Montreux 5 Pluie »
im Neuchâtel 4 »' »
505 Ragaz 3 Couvert »
673 Saint-Gall 2 Plaie »

1858 Saint-Moritz - e Couvert »
407 Schaflhouse 3 » »
537 Sierre 0 Pluie »
562 Thoune 2 Neige »
S89 Vevey 5 Pluie Calme

1609 Zermatt — — _
410 Zurich i... 8 » V. d'ouesi

La Cbaax-de-f onds
A la Banque cantonale.

Nous apprenons qu 'un concours vient d'être
ouvert entre les architectes neuchâtelois dési-
reux de présenter des projets de transformation
des immeubles No 42-44 et 46 de la rue Léopold-
Robert. On sait que ces trois maisons seront
converties en un vaste bâtiment qui abritera les
divers départements de la banque cantonade neu-
châteloise. La clôture du concours est fixée au
15 juin.

draine neurMeloise
Mécanicien- dentiste.

Le Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Léb-
recht Imhof, domicilié à La Chaux-de-Fonds, à
pratiquer dans le canton en qualité de mécani-
cien dentiste. 

Grand Conseil
Dans sa session extraordinaire du 11 mars

1924, nos députés au Grand Conseil auront à
s'occuper de plusieurs rapports du Conseil d'E-
tat , dont nous donnons ci-ebssous à nos lecteurs
un bref résumé.

Scolarité obligatoire.
On se souvient que l'année dernière, du fait

de la crise qui sévissait dans les apprentissages,
le_ Grand Conseil avait adopté, le 27 mars, un
décret autorisant les communes à astreindre à
la fréquentation de l'école les élèves arrivés à
l'âge de libération au printemps 1923 et qui se
trouvaient sans occupation régulière et justifiée
pendant l'année scolaire 1923-1924.

Douze communes ont fait application de ce
décret, 57 élèves ont été astreints à fréquente r
l'école pendant toute la durée de l'année scolaire,
28 pendant six 'mois environ et 16 pendant trois
mois environ.

Le Conseil d'Etat n'a reçu aucune observation
quant à l'application de ce décret sauf de La

Chaux-de-Fonds, qui a fait savoir que l'adop-
tion du décret a provoqué, indirectement, l'en-
trée d'un assez grand nombre d'élèv«es dans les
classes du Gymnase et des Ecoles profession-
nelles.

La crise industrielle, quoique présentant une
légère amélioration, n'est pas encore complè-
tement disparue et le Conseil d'Etat propose au
Grand Conseil d'adopter un décret astreignant
les élèves arrivés à l'âge de libération au prin-
temps de 1924, à fréquenter l'école primaire pen-
dant l'année 1924-1925, tant qu 'ils n'auront pas
trouvé d'occupation régulière et justifiée.

Demandes en grâce
Le rapport du Conseil d'Etat concerne les de-

mandes en grâce de Jeanne Principi née Saint-
Genis condamnée à fr. 250.— d'amende pour
colportage de dentelles, sans patente. Tenant
compte de la situation de la prénommée le Con-
seil d'Etat propose la réduction à fr. 30.— de
l'amende infligée.

de Marc-Arnold Boss condamné par la Cour
d'assises à 3 1/? ans de réclusion et 10 ans de
privation des droits civiques, le 9 février 1922,
pour délit manqué de meurtre.

de Charles-André Lampert condamné par la
Cour d'assises à 2 ans de réclusion, sous déduc-
tion de 64 j ours de prison préventive et cinq ans
de privation des droits civiques, le 2 février 1923
pour vol en récidive.

Sur ces deux derniers cas le Conseil d'Etat
propose le rej et du recours.

Assistance-chômage
Le 4 février 1924, le Cartel syndical neuchâ-

telois appuyé par les Conseils communaux du
Locle et de La Chaux-de-Fonds adressait une re-
quête au Conseil d'Etat tendant au rétablisse-
ment temporaire de l'assistance-chômage pour
certaines professions et pour certaines catégo-
ries de chômeurs de ces villes étant donnée la ri-
gueur de la saison.

Le 8 février écoulé, le Conseil d'Etat prenait
un arrêté qui a reçu le 29 février l'approbation
du département fédéral de l'Economie publique.

Aux termes de cet arrêté l'assistance-chômage
pourra être accordée par les communes aux chô-
meurs des professions et catégories ci-après
mentionnées, domiciliés dans les districts du Lo-
cle et de La Chaux-de-Fonds qui remplissent les
conditions fixées par l'arrêté du Conseil fédéral
du 29 octobre 1919 :

Chômeurs de l'Industrie du bâtiment et bran-
ches connexes et de l'industrie du bois , avec
obligation légale d'assistance.

Chômeurs des mêmes industries sans obliga -
tion légale d'îassistance, mais âgés de plus de
55 ans.

Cet arrêté déploiera ses effets pour une durée
de deux mois du ler février au 31 mars 1924.

EU 

femmetientàconserver
|| à sa peau toute sa dou-
H ceur et au teint son
|| éclat, «qu'elle n'emploie
§| que le Savon Cadum. »
fl La mousse abondante ;

% -et crémeuse du Savon;
|| iCadum dégage les
if f pores de toute trace

** S beauté naturelle et le
teint toute sa fraîcheur.
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si vous avez des pieds sensibles $¦
 ̂

ou des cors douloureux, 
¦*;

5 vous souffrirez trop. i
s >s Tous ceux qui ont les pieds sensibles, qui iî souffrent de cors et durillons , sont souvent V*$ forcés de chausser de véritables « bateaux » 5s sous peine de subir d'atroces maux de pieds, i
5 Ils ignorent qu 'il leur est pourtant facile de S
t*; se chausser une ou d«=ux pointures en-des- sS sous et de prévenir toute souffrance en pre- i
5 nant de simples bains de pieds saltrates. s
S Vous n'avez qu'à dissoudre une petite poi- $s gnée de Saltrates Rodell dans une cuvette i"*; d'eau chaude et y tremper vos pieds pendant \S une dizaine de minutes. Un tel bain , rendu i
J médicinal en môme temps que légèrement fc
5 oxygéné, fait disparaître comme par enchan- S
> tement toute enflure et meurtrissure, toute ïï sensation de douleur et de brûlure ; une im- 5
5 mersion prolongée ramollit les durillons les «îs plus épais, les cors et autres callosités dou- i! toureuses, à tel point que vous pouvez les S
ç enlever facilement sans couteau ni rasoir sS opération toujours dangereuse. Des bains de i
5 pieds ainsi préparés sont également très effl- s
ç caces pour combattre l'irritation et autres «5s effets désagréables de la transpiration. S .
Ç Les Saltrates Rodell remettent et entretien- S
!> nent les pieds en parfait état , de sorte que 5s les chaussures les plus étroites, même ">
5 neuves, vous semblent aussi confortables S
N que les plus usagées. !*;
¦> Tous les pharmaciens tiennent des Saltrates ^"*; Rodell. Si on vous offre des contrefaçons, refu- <s sez>les ; elles n'ont pour la plupart aucune *•<
il) valeur curatlve. Exigez qu 'on vous donne les S
i véritables Saltrates. c
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TRAITE PRATIQUE et 

THÉORIQUE 
|

pour le CALCUL des CAMES OUVRAGE DE LUXE l
¦̂  88 pages, nombreu- 1

i

des Nachines automatiques à décolleter ses illustrations ]
système „ Pétermann » — " el TABEUK " i

la MAfiMAl le calcul sans erreur et très rapidement, sans aucun difficulté de n'importe [
* t*<c' zSS-t quelle pièce de décolletage. J

CCA i<MHicn«0i|l'SShl<fi aux décolleteurs de pi«àces ponr l'horlogerie, la visserie, l'élec- ICSt ¦¦llliaM^S"'*0**'̂  tricité , compteurs , etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs l
d'ébauenes, techniciens, professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, elc. 1
Edition en langue française (celle en •T».  ̂ JT"
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~
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langue anglaise sortira de presse prochaine- > CH Vente 3U priX 06 rl\ IO. — ) I

L'édition en langue allemande est parue
.. . , 
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I Xln-coi et-u. cLoTa-oru* «esontre remljoursemo-at 1
I Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE, Beau-Site 16, ST-IMIER. 1 ;
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On demande
plusieurs

Remonteurs
consciencieux pour pièces 10'/s li-
gnes cylindres «A. S. ». Travail
régulier et complet. Inutile de
faire des offres sans preuves de
capacités. — S'adresser à M. Ch.
Antmann. Rue IVeulmus 15.
BIENNE ' JH. 6105 J 8987

DÉCALQUEURS ou
DECALQUEUSES

sur cadrans métal, connaissant a
fond la partie

sont demandés de suite
Offres écrites , sous chiffres. P.
5761 J., à Publicitas. ST.-
1MIER. 4111

WBÊBBBBBSÈ

Sertisseur
très capable , 35 ans de pratique.
nstallé récemment, se recom-

mande auprès de MM. les fabri-
cants d'horlogerie pour des ser-
tissages. Peut procurer la bien-
facture complète dans toutes les
qualités. Prompte livraison. Tra-
vail sur quilles, système cAxis n .
- Ecrire sous chiffres P BO.OSO
Le, à Publicitas. Le 1 oe e.' \_ t_

DECOTTEUR
METTEUR en MARCHE

pour petites pièces

est demande §
par Fabrique de la ville.
Place stable pour ou-
vrier consciencieux. —
Faire offres écrites, en
Indiquant références et
prétentions, sous chif-
fres B. W. -«355. au
Bureau de I'IMPARTIAI

Chevaux
_4t_ A vendre faute
*» __ d'emploi , deux

_ —^K8H ~̂ ¦sxcelle-a'es ju
ĵF^ Ï̂Z ẐS. ments de 5 et 6

. . ' F Kr*-' ans, à choix sur
quatre. — S'adresser à M. Jean
Luscher, Fomainemelon. 4078

flebey eur
On demande au pins vite

un acheveur d'éahappemonte,
petites pièces ancre, au cou-
rant de la mise en marche.
— S'adresser au Comptoir me
Numa-Droz 145. 4160

Sertissages
Bon atelier entreprendrai t des

sertissages en tous genres. -
Ecrire BOUS chiffres B. K. 4*210
au bureau de I'IMPAHTIAL . 4210

CHEF DE «il
Horloger, ayant grande ex-

périence dans la fabrication de 1»
montre à ancre soignée, depuis 5
lignes, connaissance complète de
toutes les parties de la montre .

cherche place
dans maison sérieuse. Eventuel
lement place de visiteur. — Ecrir.
sous chiffres A. F. 4376, au bu
i-eau de I'I MPAIITIAI .. 48T<

On demande jeune fille , libe-
. . . .  «les écoles , comme

volontaire
pour la garde d'un enfant. Bons
soins assurés, peti t gage et occa-
sion d'apprendre l'allemand. —
S'adresser n Mme H. Baumann-
Kratzer. Slihr nri'iK Aarau. 4408

Comptabilité
Tous travaux de comptabilité

établissement de bilans, mises à
jour, vérifications , etc., sont en-
irepris par J. Degoumojs. Comp-
table, 9. rue Daniel J eanriehard.
Téléphone 19.96. Discrétion ab-
solne. Prix modérés. 4357

Faire-part DètcoK&a

rain
Des maintenant

VISITES
à domicile ^

LANGUE et L1TTERATDRE
Italienne

Professeur :

Béatrice Graziano-Ravarino
98, Rue du Parc, 98

IIIme étage

Même adresse,

ESPAGNOL
Technique et Commercial
I
IWm"lllil " 1

Yareuses
kaate mode, toutes teintes,

superbe mouflon
depuis Fr. 25.—
Blouses

jersey soie noire et couleur

Blouses
noires pour deuil 4389

Combinaisons
jersey soie et lingerie à prix

avantageux

m_*% l'alsacienne
Rue Léopold-Robert 22

Jusqu'à fin Mars 1934, pour
«anse de cessation de commerce

MMW |o rabais
^
sur toutes les 4354

liqueurs
"£1 Vins fins
Emile BIERI, Propres)05a

Acheveur
d'echappemenfs

pour petites pièces ancre est
demandé de snite. — S'adres-
ser an Comptoir rne dn Com-
meree 9. 4228

Sommelière
On demande, de snite oa à conve-
nir, nne bonne sommelière pou-
vant aider un peu au ménage , très
an courant dn service. Inutile de
faire offres sans de bonnes rélé-
renees. — Adresser offres écrites
sons chiffres P. 15156 C. à Pu-
bllcltaw. La Chanx-de-Fonds

Commis
Jenne fille ayant fait nne

année d'Ecole de oanunerce
cherche, plaoe dans bnreau.

4209
S'ad. an bnr. de r<tmpartial»

Éplojée de bureau
sa courant de l'horlogerie,
trouverait place stable dans
fabriquie de la place ponr
l'entrée et la sortie du tra-
vail. — Faire offres ccrites,
aveo prétentions, sons chiffres
G. B. «U49, au bur. de l'« Im-
partial »; 4149

Mies pièces aire
soignées. — On engagerait an
comptoir un ouvrier capable
connaissant le démontage et
le remontage, ainsi qu'un
acheveur d'échappements.

4195
S'ad. an bur. de l'ilmpartial»

Personne
âgée

ou isolée, trouverait bon accueil
dans petite famille du Vi gnobli-
PriX'modéré. P-10.084-Le 4'i37
S'adres. «La Rochelle » , Boudry

FÉiprioh
rANfAlSIE S

en tous genres , ar»ent et ulaqu-j
or, du JURA BERNOIS, en-
treprendrait encore des comman-
des. — Ecrire sous chiffras R.II.
4*363. au bureau de I'IMPAHTIAL .

421K*

Emboîtages ztsss.
sont a sortir a ouvrier connais-
sant bien la partie. — S'adresseï-
à MM. Robert et Muller, rue riu
«Commerce 11. 4400

met ©s*5) HM

vous sentez votre inrëorfâftte
lorsque, de Fusine ou de l 'école, vous reviennent
tous ces affamés qui comptent sur vous pour
trouver, en rentrant, un repas réconfortant!
Avec des plais solides, vous leur servez une bonne

• lasse de café. Vous connaissez le secret pour le
rendre plus consistant ei pias savoureux: vous y

ajoutez un peu de la fameuse

CHICORÉE DES MMES
D V

ni«3/j de la véritable t>.VJ
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Use [animale i'Imim populaire I
Conditions des plus avantageuses pour Assurance te
au décès, Assurance mixte Rentes viagères gn!

Demandez prospectus et tarifs à la Direction , jj fegà Neuchâtel , rue du Môle 3, ou anx correspon- ï; ïf§
dants dans chaque Commune. OF-23-N 477 Wi

, Sécurité complète Discrétion absolue _*

mmmmm¦wIK WH«WW««J» imi*mm *ammmmmmmmmm *aamm**mmmmmams *aaa*mwM *i R

I G&SSA gr^rm m I
EM» v«snut« .«h la

Librairie Courvoisier
Rue «lu n«urché 1

La Chaux-de-Fonds 181521

5»0 ct. la boite de IOO punaises
go ct lû boite ae 3g punaises

Bi SALON deTAUT0M0B1LE 1924 • GENÈVE ~|H
J Stand N» 181 W6Ë

5 Aulomoblles BiI r«PAn I5gg| Tous les derniers modèles de tuei.I Vîtes tonte 4 et SM -̂ m
«§1 Châssis industriels «ie 1'?, et 9 'f|T H
¦ AaenlS exclusif s <">ur lt canCon d" tieuehdlal et la H
H __ l '_  région de Moral et ifAvenehe * : __wSm Virchanx & Choux rUt;̂ \â Saint-Biaise H

ÇStSk Atelier de Réparation d'Automobiles I
H Toutes Fournitures. - Stock CONTINENTAL 11
9 FZ. S38 K. VENTE -:- ÉCHANGE 334- I H
H mmm_a*m*̂ **mmmmmm_mmmmmmmm***mmmmmmmmmm****m**mmmmmmmmmm I JH

Maçonnerie - Mon armé - Terrassements
thawle§ Jludiné i

ENTREPRENEUR-CONSTRUCTEUR
Téléphone 5.65 Rue Léopold-Robert 8-a

Construction à forfait Terrains à bâtir

Appel à tous les corpulents
Nous vous rendons totre figure sportifs et votre bien-être'Sans cure de «iiète ou sans Ainsi aqit
cure de transpiration , sans exer-
cices corporels ennuyants, sans j t ^S s ^.  / ^SSk_massages, sans voyage balnéai- £ __ \W '/O W SBre coûteux ou interruption quel- Ç* tf m «t; ~£M
conque de l'activité profession- *_ J _ \. *tc> t̂nelle. mais par un procédé tout jfîJf r*v Jy\ j
simple, bon marche et agréable j E r/ L j  _r _r _r f \que vous parviendrez à faire dis- H / Z. I / Y S

^
\ Mparaître font votre embonpoint f j  f  A ^\ i _r £P  \ \\\

En peu de temps déjà TOUS F I // lî y  \. |respirerez plus librement, vous t \AI 7\ ji r_ -K * 1
dormirez mieux , vous mangerez r*f \__ /̂ \A „  ̂ / /avec plus d'appétit. Vous vous v JLĉ y XI 'V V  /sentirez mieux et vous repren- Vj m.x Vf ^ 7 /tirez des forces. — t J e me sens \ »  '̂YA M yv^Xtel qu'un nouveau-né »^ c'est la 

 ̂
I 

v) 
hl $̂^̂ 'nhrase répétée dans les contai- T | 1/ T r̂ '̂ ,•

j hes de lettres de re«3onnaissance â "* I V _J IL ***1
que nous recevons ebaque jour. • ** Iftp  ̂ J;
Cette pesanteur néfaste dispa-
rait. Votre corps revient élancé notre CUt e
et d'une taille agréable telle qu'on ne peut sans cela obtenir
que par de fréquents exercices sportifs.

On peut aussi faire disparaître l'embonpoint au moyen
de différentes cures forcées qui gênent toutefois à la santé.
Nous aimerions avant tout vous prévenir de toute cure de
diète ou d'exercices forcés.

Par contre la cure a domicile de sels minéraux des sour-
ces de Marienbad est très agréable, sans aucunes suites
nuisibles à la santé ou opportunes. Les sels des fontaines
des sources de Maiienbad renommées depuis des siècles
sont simplement déliés dans de l'eau. Par leur effet, tous
les organes sont nettoyés, fortifiés et vivifiés. Une efficacité
particulièrement favorable se prononce sur le foie, les ro-¦ gnons, le sang, les nerfs et les organes de digestion. Toutes -
les autorités médicales du monde le certifient et les étran-
gers de tous les pays affluent a Marienbad pour faire une
cure sur les ordres de leurs médecins. i

L'administration des sources de Marienbad met à dispo- |
silion un petit nombre d'essais gratuits, à la seule condi-
tion qu'ils ne soient pas vendues à d'autres personnes,
mais qu'ils soient utilisés personnellement.

Nous donnons avec cette cure, également à titre gratuit ,
la renommée brochure intitulée a La lutte contre l'embon-
noint sans perturbations dans l'exercice de sa profession».
Il est nécessaire d'écrire de suite. Nous recevrons plus tard

'.- de nouvelles cures gratuites à distribuer , mais nous ne sa-
H vons ni quand ni combien. Nous vous conseillons donc de

vous annoncer de suite. JH 301H1 Z 2879
B Sources de sels minéraux de Marienbad ,Goldaoh 56,
. : St-Gall. Les sels des sources de Marienbad sont aussi en
â vente dans tontes les pharmacies et drogueries. f

Baux à loyer»» Papeterie Courvoisier
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INHUMATIONS
Vendredi 7 mars 1924, à 13 '/, h.

Mlle Scbweingruber, Jeanne-
Marguerite , -JZ ans , 8 mois, Char-
rière 41 , avec suite.

Incinération , à 15 •/, h. : M.
Pingeon, Albert-André , 18 ans
10'. , mois , Numa-Droz 119, sans
suito , déuart à lô h.

.A/CL

Barcelona
Ce soir

et demain Vendredi

Relâdie
Café - Brasserie

Ch' VUILLE
CERNIER

Dimanche 9 Mars
(Jour dem Brandons)

Bain Bal
Benne Musique. 4403

n 345 o Se recommande.

MARIAGE
Monsieur seul, de toute mo-

ralité, bien de sa personne, ou-
vrier ayant place stable sans
chômage et possédant quelque
fortune, désirerait épouser de-
moiselle oa dame sans en-
fouis, 85 à 45 ans, présentant
bion, aimable, affectueuse et sa-
chant fai re le ménage. Affaire
sérieuse. — Offres écrites sous
chiffres P. 579 N.. Case pos-
tale *294. Neuchâtel. Joindre si
possible photographie. Discrétion
d'honneur. 370)

VENDEUSE
ayant lonuuo pratique dans la
branche CHAUSSURES est de-
mandée de suite ou date à conve-
nir. Inutile de faire des offres
¦ans de sérieuses références el
connaissances approfondies de.la
branche. — Faire offres écrites
avec prétentions de salaire el co-
pies de certificats sous chiffres
W. R. 4*281, au bureau de I'IM-
PARTIAI. • 4 8

Echange
On cherche pour Bâle . une

famille protestante, pour garçon
de 14 ans, en échange contre
jeune fille. Suivra les écoles.
— A. Scblnpf. Pfeffingerstr. 65,
Bàle JH 18221 x 4401

Décalqueuse
sur cadrans métal, bien au cou-
rant et très capable, est deman-
dée de suile. — Ecrire sous chif-
fres X V .  K. 4392, au bureau de
I'IMPAHTIAI .. 4392

On demande de suite :

2 Tourneurs
sur machine Revolver ou Dubail.

ainsi que

2Acheveurs
S'adresser à MM.

HEURI FRÈRES
Fabri qua do boîtes urgent

ROSIÈRES (Soleure)¦ Kl
ou jeune Fille demandé pour faire
les commissions et aider au bu-
reau. — S'ad ras ser à « MARIiYS
WATCH Co. » , Rue Nnma
Droz *1<H . 441 II

FU LISSEUSE
de boites or , connaissant à foud
son métier, est demandée do suile.
— S'adresser à M. G. Girard , rue
du Douhs 116, 2ine étage. 4417

Horloger
repasseur

depuis 15 uns dana îa partie , spé-
cialisé sur les pelites pièces et
grandes pièces plates , genre ex-
tra soigné , demande travail a
domicile. — Ecrire so«« s lettres
A. ML Poste restante. Brassus
(V H II HI » de Joux) . 44-.'5

VeaH-gttiisse T£n.
:« vernira. — S'a II -. K <«M' a M
Louis Stauffer, Convers-Ha-
mcau 4374

Jeune ie
libérée des écoles, désirant ao-
prendre l'allemand, trouverait
place dans petite famille de
trois personnes. — S'adresser à
Mme Klara Simmler, Sage-
femme. a Lyss. 4410

On cherche
un garçon, libéré des écoles à
Pâques, pour aider aux travaux
de la campagne. Bonne occasion
d'apprendre la langue allemande.
— S'adresser à M. K. Bnfli.
sellier, LEIVGIVAU (près Bienne)
Téléphone 30. 4409

Usine Morgon
BOURG (Ain)

demande de très bons ou-
vriers

Tourneurs
sur acier. Place stable. 3 Fr.
de l'heu re. 4413

Sertissages
Atelier de sertissages bien or-

ganisé, avant longue pratique
dans le métier, entreprendrait en-
core du travail bon "courant, par
grandes séries, depuis 9 »/4 lignes.
Ouvrage fidèle. Livraisons rapi-
«ies . — Offres par écrit, sous chif-
fres Y. Z. 4411 au bureau de
I'IMPARTIAL. 4411

fl remettre
pour cause de départ, un joli
magasin de (ubacs, papete-
rie, articles de bazar. Agen-
cement moderne, situé sur une
place , de grand aveni r. Capital
nécessaire, 7 à 8000 francs. Su-
perbe occasion. — Charroi, Gare
C. F F.. Vevey. F-74«()6-V 4367

A remeMre
plusieurs bons commerces d'épi-
cerie - primeurs depuis fr.
3000.—. ainsi que plusieurs oa
fés-i-eslaui-ants. boulange-
ries, tabacs - cigares, cy-
cles, etc. — S'adresser Gon-
setb & Lanoir. Avenue de
France 41. Lausanne, qui ren-
seigneront. Timbre rénonse.

JH 45034 L 4420

ÎOCAUX
aux GeneYeys-Sur-Coffrane
disponibles immédiatement ou à
époque à convenir, beaux locaux
pour 20 à 22 Ouvriers. — Usage
Fabrication d'horlogerie ou par-
lies annexés. — S'adresser à Bel-
levue S. A., aux GeneveyK-
sur Coffrane. 4416

Pour cause de uopart, à vendre
à des conditons avantageuses

belle Maison
situation tranquille, grands déga-
gements, jardin," terrain à cultiver
et toutes dépendances, eau, élec-
tricité , dans le Vignoble Neuchâ-
telois. Entré immédiate ou à con-
venir. — Offres écrites sous chif-
fres H. D. 4*252, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 425*3

A vâ-ntir*» P°ar cause
A YCIIUI C de décès, dans
non quartier de Lausanne,

maison
de S appartements de 4 et 3
chambres, cuisine, etc , confort ,
magasin existant depuis environ
30 ans, possédant bonne clientèle .
— Pour renseignements s'adres-
ser à .lime B. Caspar, Avenue
lïecoruon 18. Lausanne. Agen-
ces s'abstenir, JH H6.HK0 L 4V24

C0R1ML9D
A vendre a l'arrivée du Tram

à Corlaillod : &337
1. Maison neuve, trois loge-

iiienis.
2. Terrain à bâtir de 1260 raè

. très a Fr. -i.bO le m.
S'adresser pour visiter à M. J.

ludnni. à, Corta'Uod, et ponr l«s
cûi'.'i ions . au notaire Michaud
a Bôle.

Boîtes or
AcheYenrs, Tonrnenrs
MfinÉiens-oiIeDR. Graveurs
pour petites boites de montres
or, sont demandés. — Ecrire
sous chiffres J 65Ï53 Y. Publi-
citas, Genève. JH 40095 L

4422

Chaussures
C3@ufcl.onc

de premières marques, GROS
STOCK, marchandise fraîche,
pour dames, fillettes et enfants,
à vendre en gros à prix sensa-
tionnel. Genres courants. Formes
modernes. Entrepôts : Pontar-
lier et Genève. Voyageurs de-
mandés. — S'adresser à MM. Et.
& C. MARGOT, Auberson
(Vaud). JH4502ÔI, 4423

PIANO
brun , moderne, gros modèle, neuf,
serait cédé bon marché, pour cas
imprévu. 4393
S'ad. an fror. de l'ilmpartial»

A VENDRE
avantageusement

HA<ianr courant continu ,
riŒICBir 4 HP., 310 volts,

15 Ampères. 1300 tours , maïque
« Schindler-Lucerne ». y com-
pris mise en marche. Prix.
Fr. 280.-. -

nnn aniA courant continu ,
IlySlîIlSlII 3 volts. 300 am-

pères, 900 watt , avec des acces-
soires, en parfait état. Prix.
Fr: -410.—. 4426

S'adresser à M. Walter GYSI.
Moteurs -Electriques, ,1 .Passage
de WB dt. Berne. .

4 Moteurs
triphasés

Va 2 7» *'V« 4 Va HP.
état de neuf

avec tous les accessoires

à ¥endre
p. suite de changement «ie courant

Bonne occasion
S'adres. Chalumeau S. A., rue
de l'Hôtel-de-Ville 31 -D. 4415

5a liiies
Qui fournirait installation à

sertisseur routine et sérieux *? —
Offres écrites sous chiffrés P.
65*Î80 X , Publici tas, Genève.
¦IH 400H6 L 4421

On demande à ACHETER.
d'occasion ,

Malle de Cabine
Indiquer prix et dimensions,

sous chiffres G. D. 4418, au
bureau de I'IMPAHTIAL . 4418

W'tii-ipEj
«i lV,de%m ne8, saJ ei £'8 "h0'1.*~3***** à vendre. — S'adres-

ser à la Cordonnerie, rue de la
Paix 35 430S

kimccnilOQ <-'a UuUKiuuti ue
rilllooCUoC , suite une bonne
finisseuse de boîtes or, connais-
sant très bien la boîte de forme,
à l'heure ou aux pièces. 4H97
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Commissionnaire , JSSS. Jf
cole. est demandé. — S'adresser
au Magasin de Cigares du Théâ-
tre 4385

Rillfi *-*" (Jeinande Puur ie ~àrillS. mars ou époque à conve
air, une bonne fille sérieuse, pro-
pre et de toute confiance, pour
aider au café et au ménage, si
possible ayant déjà eu place ana-
logue. — S'adresser à M. Alfred
Muller , Brasserie du Siècle, rue
dn Progrè» 47 Le Lo<*l". *;W~

Phaillhti QO me" iiieuuiées , in-
UllalllUl Dû, dépendantes, avec
pension si on le désire, sont à
louer de suile ou époque à con-
venir. Prix modérés. — S'adresser
Hôtel des Familles, rue du Pre-
mier-Mars 8. 4383

P.hnmhpa A louer de suil¦jUdUlUie. chambre meublée, a
soleil et indénendante. - S'adre-
¦"•r rue du Progrès 10P, au r i

l étage. 44«_w

CAFE DU SIMPLON
Tous les JEUDIS, dès 7'/* heures

Joli© Suite© Iiffillèî©
donnée par la troupe 4388

— bien appréciée , sans concurrence —

la «Dachauern Bauern KanpeUe"
Tout nùuvaBU réportoîro

DIMANCHE, Concert apréritif de 11 '/« h. à 12»/4 henres
ta Direction Kappel.

nhamhnn Monsieur sobre, tran-
UllalUUlC. quille et solvable. de-
mande chambre indépendante,
pour fin mars. — S'adresser de
midi à 1 h. ou le soir après 7 h.,
rue des Fleurs 22, au 2me étage.
à .1 roi ta j'THR

UnilCCIlttpC A Veuurc une puus-
rUUùùOHGo. sette de chambre et
un pousse-pousse, en bon état. —
S'adresser rue du Parc 82. au,
3me étage. 4377

A npnfiPO l centaine de bou-
ÏC11U1C teilles fédérales eMi-

tres, i marmotte de voyage, pres-
que neuve. 1 zither. — S'adresser
rue de la Paix 9, au ler étage.

435fi

A vendre
1 machine à écrire « Underwood»
No 3, état de neuf, 1 dictionnaire
Larousse (2 volumes), 1 fer à re-
passer, 1 lampe de table et un
radiateur électrique, 1 bob (3 pla-
ces). — S'adresser â M. Panissod
rue Nnma-Droz 158. 4342

Loterie
de

Secours et Travail
¦ ¦ I.«R ;'E»o«ra<e

Tirage : 10 mars 1924
Listés dêiimge à disposi-

tiMLd-àsJaJÏZ.jTîars, dans
tous les dépôts ou expédiées
contre 20 cts. en timbres-
poste. S'inscrire ail Bareau
de «Secours et Travail >, Le
Locle. p-10089-Le 4329

Se conformer aux instruc-
flonnées dans les listes.

il IIIILUE
DE

PRETS i GAGES
Bareau de LaJÇ&aux de-Fonds

Direction, Bureau et Magasin :
Rue des Granges 4

Ouvert tous les jours non fériés
de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.

Les Bureaux sont fermés le
Samedi aprés-mldl.

PRÊTS
pour n'importe quelle somme à
des conditions avantageuses sur
l'horlogerie, bijouterie, ar-

genterie, etc. 4353

Discrétion absolue.
Se munir d'une pièce d'identité.

p-34400-c Le Conseil d'administration.

Employée
de Fabrication.

Demoiselle, au courant de la
rentrée et sortie du travail , !

serait engagée
par Maison de la place. Entrée
immédiate ou pour date à conve-
nir. — Adresser offres écrites a
Case postale 10377. 4159

COUPEUR
de iBtialamci'ers
cherche travail à domicile. —
Ecrire sous chiffres M, B. 4363,
au burenn de I'IMPARTIAL . 436M

Mécanicien
faiseur d'étampes. connais-

int la.uarti e îles n>>n>iants ei
uneaux. " EST DEMANDE. —

•'«l ire offres écrites , sous chiffres
!.. M. 43;*8, au bureau de I'IM
fARTIAL. 4338 1

Jenne garçon ^X&ilibéré des écoles, serait engage
pour les commissions et diffé-
rents travaux d'intérieur. — S'a-
dresser à l'Huilerie t Idéale*. (C
Ducommun & Fils), rue du Parc
M 4343

I ntffîmanî ÎAU rez-ue-cnaustiet-., '.UUgCUlCUl pièces, à remettre
nour le 30 avril . — S'adresser
Place d'Armes 4. à droite . 4'27
Pjrinnn A louer, pour fiu mars,
I lgllull. un pignon de deux
chambres et cuisine. - S'adresser
chez M. Wilhelm Eûbler, rue de
la Paix 95 . 4387
l'hgmhno A- Jouer joue cuamure
UUaiumo. meublée, indépen-
dante et au soleil. — S'adresser
rue du Pont 17, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 4339
P.homhna A. louer chambre con-¦JilttUlUlB fortablement meublé ,
pension si on le désire. 4M s..
S'aA-gP y >~ox. de l'tlmpartial»
A Danrtpp P°' 8er * uuis el t5az -tt ICUUI C bois ,le lit noyer ciré,
échelle, banquette, cages d'oiseaux
et linoléum, — «S adresser rue du
Progrès 49. au rez-de-chaussée, à
il .pi le V»? 1

Dondii «Jaus les rues ue la vine,
f Cl Ull une bague chevalière
avec monogramme « fi. h. ». —
La rapporter, contre récompense,
au bureau de I'IMPAHTIAL . " 431 !
Pppfjii La. personne apercue-
IC1UU , dimanche après-midi'
en train de ramasser "uh trous,
seau de clefs, devant la porte du
magasin Olympi, est priée de le
rapporter, contre récomnense, au
bureau de t l'Impartial i. 4186

îijgrtUfïii
Manège

Service spécial de voitures
pour ensevelissements.

TÉLÉPHONE 12.97. 3935

'j4 _ Monsieur Albert SOGUEL et son fils Charles Hl
-H remercient bien sincèrement toutes les personnes qui ni
[Ss leur ont témoigné tant de sympathie pendant ces jours ïz;_ _Wa de bien pénible séparation. 'î0S
'JM La Chaux-de-Fonds, le 5 mars 1924. 4647 H

8CH 1FFMANN Frères
:: nécaniciens-Consfradenrs >*avisent leur honorable clientèle et MM. les
Industriels que leur Atelier est transféré

RUE DU MANÈGE 19
4334 : Téléphone 19»70 :

CHAMUggES à coucher
SALLES à MANGER

BAS PRIX. — Consultez les Catalog ues et Prix-courants " chez

FGmSnCl BECvC Grenier 39-D - Parc 96
Tous mes meubles sont garantis sur facture. 4350

Argetitages-
Dickelages

demande ouvrière Lessiveuse
et connaissant l'argenlage. — En-
trée de suite. Pressant. — S'a-
dresser à MM. Oscar Dubois «3c
Fils, à COLOMBIER. 4333

Jeune raie
On demande jeune fille de con-

fiance, sortant des Ecoles primai-
res, pour aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre l'allemand. —
S'adresser chez Mme Fankhauger
cLangacker», Arlesheim, près
Bâte. 4321

Pour plus de renseignements,
s'adresser chez Mme Louis Geiser-
Nussbaumer, Les Bulles, prés
La Ghaux-de-Fonds

Bottes or
Commerçant , comptable,

sérieux, grande pratique en affai-
res, connaissance parfaite de la fa
brication de la boite or et des ma-
tières , cherche à entrer comme
Associa dans Fabrique de
boites or en pleine activité. —
Offres ' écri les sous chiffres X
W. 4336. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 4336

Boîtier
On demande un bon

tourneur pour boîtes
métal, sur machine re>
volver. — S'adresser rue
du Parc 137, au premier
étage. , 4331

Outillage
On demande à acheter l'outil -

lage complet pour la Fabrica-
tion des boites - «or. — Offres
écrites sous chiffres Z. A. 4335.
au bnreau de I'IMPARTIAL . 4335

TOURS
de mécaniciens.
On cherche à acheter d'occasion

plusieurs Tous de mécaniciens
en bon état.

Faire offres écrites, avec indi-
cation de la marque et du prix, à
Gase postale 1037*7 La Ghaux-
de-Fonds. 4358

A vendre dans le Vignoble,

Maison
de huit chambres et dépendances.
Jardin et verger de 30XX) m2. Con-
viendrait pour jarninier ou pen-
sion. «iS32
S'ad. an, btir. dé l'clmpartial»

A Ycnare iXrmbTà
manger complète, 1 déjeuner el
vaisselle diverse; 1 lit complet, 1
lavabo, 1 armoire à glace, 1 ca-
napé avec 6 chaises rembourrées,
2 tables, 2 paravents, 1 chaise-
longue, 1 machine à coudre c Sin-
ger », 1 couleuse zinc, potagers à
bois et à gaz, etc., etc., plus 1
banc de menuisier, avec tous les
outils, pour amateur, 1 perceuse
fer 9 mm., 1 meule à aiguiser. —
S'adresser à M. Panissod, rue
Nnma-Drnz liïS . 4343
[In A Horn û «'e toute confiance ,
UUC UuiliC demande des heures,
de préférence toute la matinée, ou
autrement. — S'adresser chez M»"
Béguin , rue de l'Industrie 13. au
!!m«. "i-iiTu . 435'j

Appreoii Tapissier ^t^ 'ne
suite chez M. Fernand Beck . ta-
i«is«ier rue du Parc 96 435 1

lonno Willo esl ue 'ua,"Jee Ul;
UCUUC 1 1110 suite pour faire les
commissions et divers travaux
l'intérieur. — S'adres. chez MM.
Favarger Fils 4 Go:, Rue du
Do.ihs 131. . . 4330

Canes de condoléances Deuil
I LUHiAIRIF* COUKVOISIEK

|| 1 Madame Veuve LtëVY-LIPPMANiV et ses enfants 11
Sf/i expriment leurs sincères remerciements à tous ceux qui f g n
j|8 | ont pris part à leur grand deuil. 4846 'gjM

"¦JÇ Profondément touchés par les nombreuses marques || 2
|??|1 de sympathie qui leur ont été témoignées dans leur Bg!
|*̂  grand deuil , les familles EIGENHEER expriment à * -
WÊ tous ceux qui ont pris part a leur douleur leurs remer- HH
$y % éléments bien sincères, en particulier à la Société de $sm
Wm chant « La Concordia » et à la « Société des Voya- «SB'<0jà grears de Commerce». 4307 , - . „'

Jg$ Que la volonté soit faite. *Ê__
C  ̂ Repose en paix fils et frère bien-aimé. y \̂j_

kfl Monsieur et Madame Charles Pingeon-Adam et leurs en- Wffl
S© fants Walther, Henri, Georges, Paul et Madeleine, w»
ïëgjj Monsieur et Madame Gustave Pingeon et leurs enfants, wj

y?" Madame et Monsieur Franck Stœ/ïler-Pingeon et lears gfè

;̂j Monsieur Barthélémy Adam, à la Sagne, WÊ
SS Monsieur Arthur Barbier, ses enfants et petits enfants, g»9

WÊ Mademoiselle Adèl e Mathey, $£Ë
Ê| ainsi que les familles parentes et alliées, ont la dou- lî-'|
v î leur de fai re part a leus amis et connaissances du décès ,1fS^
3$ de leur bien cher et regretté fils , frère, neveu et parent, ; j

| Monsieur André-Albert PINGEON 1
|*d lî ulevé à leur grande affection mardi, à 17 heures, dans &3ê
W_& sa 19me année, après une longue maladie. yyyj
.'*"* La Cuaux-de-Fonds. le 5 mars 1921 M
EM L'incinération , SANS SUITE, aura lieu vendredi 7 ¦¦

f -  *i Une urne funéraire sera déposée devanl le domicile iSÊ
inB mortuaire, rue Numa Droz 119. 432S ' , ^
SB Le présent avïn tient lieu de faire part. ^

Î 1P1X DE DEDIL Sr-S= H PSIEiPS l
•©®9««B»©#®»»«»C9»©®'3i®©©©©©<E®@ffl6S©©®aa«»«#

Pompes Fnnènres rf lim M
ms Ŝ ^^^ ŜSm ŝ, Grand oholx de cercueils pour
nfBp Ŵ incinérations et inhumations

lîf^^nl 
I^̂ ^Sf Corbillard automobile

=̂ ^̂ ^^^Sh£:' __>' Prix avantageux
M IÏHSS^̂ SS^̂  ̂ eSBIOSHES ei 

autres 

ARTICLES 
I8STMIBR™f j g _\_-- **_9** Se charge de toutes démarches et formai! ter1

Téléphone 16.25 (Jour et non) 16, rue da Collège,, 16
On expédie aa dehors par retour

v2tf]HnBBRflH5'BBH£BnBHZnninSifleSKBnKHEBâB

Record Dreadnought Watch C
Fabrique des Entilles, Parc 150

engagerait de suite 4284

Remonteurs
CAPABLES, pour petites pièces

ACheVeUrS d'échappements
1 Metteur en marche MHrt ML^Sf^m

- _ ' j .*- *_QWê «̂ HÎ TJS"
I.a Société dew Jeunes Li- .

béranx a le douloureux devoir
d'aviser ses membres du décès d»

Monsieur Albert PINGEON
frère de l'ami M. Henri Pingeon .
membre du Comité. 4375-

L'Union Ménog-raphique
suisse Ainié Paris (Section de
La Chaux-de-Fonds), a le pénible
devoir de faire part à .ses mem-
bres du décès de 4484

Monsieur Mmi-fiiÊé PIHGEOH
membre actif dévoué de la Société,
dont on conservera un bon sou-
venir.

LE COMITE.
imT *%f trnman*mv---—T™r— ' * "] , ] ] ]  i ,  I I I M I

Messieurs les membres hono-
raires, actifs et passifs, de la
Société dé chant LA PEN-
SÉE sont informés du décès de

lonw mint-liflrt.n
fils de M. Charles Pinfieon, mem-
bre honoraire, et frère-de M.
Walther Pingeon, membre actif.

Le comité.
\____________________j_ _________g___________ \______f_______ \

Le F. C. LE PABC a le pé-
nible devoi r d'annoncer a tous
ses membres le décès de 4427

Monsieur Albert -André PIHGEOH
fils de M. Charles et frère de
M. Henri Pingeon. tous deux
membres de la Société.

Le comité.
—MaMMBKMMK—



REVUE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds, le 6 mars.

L 'expulsion du calite et son départ pour la
Suisse sont largement commentés dans les jour-
naux des cinq continents. L'Europe a toutes les
raisons de se f éliciter de la disparition du pon-
t if e  de Stamboul et de îa coupure f aite dans le
rituel musulman. Le calif at, qui n'était p as une
pap auté, dirigeait cep endant 300 millions de Ma-
hométans. On p e u t  juger de l'extraordinaire po u-
voir dont les Turcs d 'Angora viennent de se des-
saisir en adop tant une mesure aussi radicale
dans la f orme que dans le f o n d. Nous examine-
rons demain dans un article p lus développé ce
qu'il f a u t  penser de cet acte de laïcité p ar lequel
les Turcs entendent moderniser îa f orme du
gouvernement et de l 'Etat. C'est un p eu — ô mâ-
nes de Loti ! — du très vieil Orient qui s'en va.

La Conf érence des ambassadeurs a décidé
qu'il y avait urgence à reprendre le contrôle mi-
litaire en Allemagne, abandonné depui s 1923. Le
% Petit Parisien» constate que c'est un projet
anglais qui est à la base du document dont le
texte est par tiellement repr oduit dans nos 'co-
lonnes. Ainsi, M. Mac Donald a compris que la
France avait quelque raison de se montrer sur
ce chap itre p réoccupée, sinon inquiète.

Il convient de suivre assez attentivement la
maladie de Trotsky , dont la p rop agande bolche-
viste annonçait hier une nouvelle aggravation.
L'essentiel pour le triumvirat Kjamenef f - ï ino-
vietf -Staline consiste à écarter un concurrent re-
doutable. De grands ef f or ts  f urent tentés pour
amener Trotsky à consentir à p artir p our té-
f ranger. Mais Trotsky ref usa catégoriquement,
p réf érant rester en Russie et attendre tes évé-
nements. Tout ce que purent obtenir les dicta-
teurs f ut que le chef de l'armée rouge allât soi-
gner une toux diplomatique en Crimée. Trotsky
a guillotiné trop de gens pour se résigner à jouer
le guSlotiné p ar p ersuasion. P. B.

A l'Extérieur
Le danger des cyclones pour les dirigeables et

les avions
PARIS, 6. — L'aîmiirall Fouirnier vient de faire

à l'Académie des sciences wve intéressante
communication sur les cyclones, ces tourbillons
giratoires qui commencent: souvent à la limite de
Fattmosphère, dams la région des cyrrhus, nua-
ges très froids, dont une partie est parfois con-
gelée. La base de ces cyclones est au niveau de
la mer «ou de la terre. Si un diirigeablle ou un
avion viennent à rencontrer de tels tourbillons,
la soudaineté de ces vents violents ne leur per-
met souv-soit pas de changer leur direction. Ils
sont happés par k masse giratoire et ressem-
blent assez à un nageur pris dans le tourbillon
dfun fleuve. Il ne peut en sortir, s'il en est temps
encore, qu'en s'en écartant latéralement par un
«effort violent et brusque. Si le dirigeable continue
sai «marche vers le centre du tourbillon, «ffl est hap-
pé et tel un fétu de paille il participe au mou-
vement giratoire. Si le dirigeable veut s'abaisser,
H risque, en plus de rencontrer des nuages ora-
geux situés près de la mer et chargés d'électri-
cité. 1 est vraisemblable «que le « Dixmude » a
rencontré un tel cyclone, qu'il y a été entraîné
subitement à la hauteur des nuages orageux où
il a été foudroyé.

Hugo Stinnes à Madère
PARIS, 6. — On mande de Lisbonne au

« Journal » : Un message de Funchal, dans l'île
Madère, annonce que le paquebot allemand
« General San Martin », de la flotte Hugo Stin-
nes, est arrj jvé dams ce port, ayant à bord un
giraud nombre de touristes allemands parmi
lesquels Hugo Stinnes.

Coucou ! la voilà... — Die n'y est plus !
PARIS, 6. — On «mande de Londres aiux

journaux : Près de Rangoon une île volcanique
qui avait émergé soudainement, au mois de
novembre dernier, dans la baie de Bengale, au
large de la c«5te d'Akyad, a disparu aussi brus-
qpmtent qu'elle était apparue.

Débandade complète au Maroc
espagnol

MelSla sentit en flammes — Les troupes se mu-
tinent

LONDRES, 6. — Le « Daily MaH » publie le
télégramme suivant au sujet de l'activité des
tribus riff aines dans la zone espagnole, du Maroc:

GIBRALTAR, 5. — Le bruit court que Melil-
la est en flammes. Plusieurs bagarres ont éclaté
à Malaga où tes troupes embarquées pour le
Maroc se sont mutinées.

On mande de Tanger que les Riffains ont si-
multanément attaqué avec violence en plusieurs
endroits. Les troupes espagnoles ont résisté, re-
poussant partout les Riffains, dont les pertes sont
inconnues, mais que l'on a vu abandonner leurs
morts et teurs armes. Les pertes espagnoles s'é-
lèvent à une cinquantaine d'hommes, y compris
les indigènes, soit moins de un pour mille de l'ef-
fectif des troupes.

Des nouvelles reçues <f AHcante, de Valence
et de Barcelone annoncent l'embarquement pour
le Maroc d'une brigade d'infanterie avec du ma-
tériel d'artillerie.

Ceux qui vont se faire battre
PARIS, 6. — On mande de Madrid au «Jour-

nal » : La nuit «¦iernière, dans différents ports
méditerranéens, on a embarqué les premiers
renforts à destination du Maroc, composés de
4 bataillons d'infanterie, de 3 batteries d'artille-
rie et de troupes auxilkirnes. Le général Primo
de Rivera a déclaré hier soir que vendredi
commenceraient des opérations importantes con-
tre l'ennen*
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Le Calife de Constantinople est parti pour la Suisse

Le contrôle du désarmement va reprendre en Allemagne
En Suisse : Déclarations rassurantes de Ba France au

sujet des importations de légumes
«I rnSm-̂ - d- i  

La Conférence «des Ambassadeurs
décide que».

Le contrôle militaire sera réta-
bli prochainement en

Allemagne
PARIS, 6. — La Conférence des ambassadeurs

s'est réunie mercredi au ministère des affaires
étrangères sous la présidence de M. Jules Cam-
bon. Le maréchal Foch assistait à la séance.

La Conférence s'est mise d'accord sur le texte
de la note à envoyer à l'Allemagne au suje t de
la reprise du contrôle militaire.

La note de la Conférence des ambassadeurs
au gouvernement du Reich conclut à la reprise
prochaine du contrôle militaire en Allemagne.
Elle réclamera le droit pour la commission mili-
taire interalliée de vérifier dans toute l'Allema-
gne, avec le concours des autorités allemandes,
si pendant l'année 1923, où le contrôle a cessé
de fonctionner, l'Allemagne n'a pas procédé à
de nouveaux préparatifs militaires et si, à l'heu-
re actuelle, le désarmement peut être considéra
comme définitivement accompli.

SI le gouvernement allemand se prête à cette
vérification et si, d'autre part, les résultats en
sont négatifs, alors, les Alliés accepteront de
substituer à la commission de contrôle militaire
un comité de garantie ou tout autre organisme
équivalent, à effectifs restreints, conformément
aux propositions faites par la Conférence des
ambassadeurs à l'Allemagne en septembre 1922.
Auparavant, le Reich aura dû donner des satis-
factions, sur les cinq demandes prévues dans la
note de 1922, qui comprennent notamment

1. La réorganisation de la police. Les Alliés
exigent qu'elle ne soit plus instruite militaire-
ment, qu'elle cesse d'être centralisée dans des
casernes, qu'elle soit une véritable police locale,
non une police d'Etat, c'est-à-dire une véritable
armée.

2. La transformation des usines. Plusieurs cen-
taines d'usines dont les anciens établissements
d'Etat (Deutsche Werke), doivent être amena-;
gées pour des fabrications civiles et non plus .mi-
litaires.

3. La livraison du reliquat du matériel non au-
torisé, notamment des armements d'organisa-
tions d'auto-protection.

4. La livraison des documents relatifs au ma-
tériel de guerre allemand existant à l'époque de
l'armistice, et à la production des usines alle-
mandes pendant la guerre et après l'armistice de
façon à pouvoir vérifier si le Reich a bien vérifié
tout son matériel de guerre.

5. Enfin la promulgation des textes législatifs
en vue, d'une part, d'interdire respectivement les
importations et les exportations de matériel de
guerre, et, d'autre part, de mettre en harmonie
avec les clauses milita ires du traité le recrute-
ment et l'organisation de l'armée, notamment en
ce qui concerne la mobilisation, la suppression de
la direction de l'armée, la suppression des offi-
ciers et sous-officiers en sur-nombre, l'élévation
à 12 années non discontinuées de la durée des
engagements de la Reichswehr et de la police.

Le scandale des pétroles
Il prend des proportions formidables

PARIS, 5. — On mande de Washington à la
« Chicago Tribune » :

On affirme que les révélations qui vont être
faites au suj et de l'activité de M. Daugherty, at-
torney général, seront encore plus sensationnel-
les que tout ce qui a été publié jusqu'à présent
au suj et du scandale du pétrole.

Un groupe de politiciens, appelé « la bande
d'Ohio », entourait le président Harding et bat-
tait monnaie avec son imflu<3nee politique.

Des centaines de milliers de dollars étaient
versés à cette bande, qui se chargeait, en échan-
ge, de procurer des postes lucratifs, de faire pro-
noncer des non-lieu et .de couvrir l'activité de
contrebandiers de l'alcool.

M. Theunis reste
BRUXELLES, 6. — Le roi a demandé à M.

Theunis d^examiner à nouveau la possibilité .de
reformer lie Cabinet. M. Theunis a demandé
au souverain un court délai avant de lui don-
ner une réponse déftailtive.

Les sociétéc secrètes aux Etats-Unis
NEW-YORK, 6. — William-Joseph Simmons,

exrempereur du Ku-Klux-Klan, vient de fonder à
Atlanta (Géorgie) la société secrète des « Mem-
bres secrets des chevalfers du sabre de flamme».
Cet ordre est fondé pour donner à la police tous
les renseignements que les membres pourront
recueillir sur tous actes antilégaux et antiaméri-
cains.

Us seront tenus à révéler tout ce qui pourra
être porté à leur connaissance et ils s'y engagent
sous la foi du serment

Le calife expulsé est parti mar-
di par l'Orient-Express

MILAN, 6. — Un télégramme de Constantino-
p le au « Corriere délia Sera » donne des détails
sur le dépar t du calif e. Accompagné de ses deux
f emmes, de son f ils Farukh et de deux f illes, le
calif e a p r i s  l'Orient-Express mardi soir à Tcha-
taldj a, où il était resté toute la j ournée. Puis ii
est p arti pour Berne. Lorsque la décision de
l'Assemblée Nationale lui f ut  annoncée, lundi à
U heures, le calif e demanda qu'on lui donnât deux
jo urs pour f a i r e  ses p rép aratif s, mais on l 'inf or-
ma qu'il devait par tir immédiatement. En ef f e t ,
lundi à 17 heures, tout était prêt et le calif e et sa
suite, accomp agnés par  des agents de police à
motocyclette, sont p artis en automobile po ur
Tchataldja. Le calif e a p ris l 'Orient-Expre ss,
mais avant son dép art , il a tenu à adresser quel-
ques mots de salutation aux f onctionnaires qui
l'accomp agnaient. Dans îe train, on lui remit le
p assep ort nécessaire et 1700 livres sterling qui
constituent une avance sur la somme qui lui se-
ra légalement accordée. Le calif e a, outre cette
somme, des bij oux po ur 50.000 livres turques.
Les princes de la f amille imp ériale devront quit-
ter le territoire turc dans un délai de deux j ours
et îes princesses dans un délai d'une semaine.
On aff irme que tous les anciens ministres de
l'empir e seront aussi exp ulsés d'ici p eu.

La décision p rise p ar F Assemblée nationale a
soulevé en Turquie une véritable stup eur et une
impr ession très déf avorable po ur le gouverne-
ment d 'Angora. II n'est pas possible de se f aire
une idée exacte de l'opinion régnant dans les
milieux off iciels étant donnée la réserve que Von
garde à ce suj et. Le bruit court qu'une manif es-
tation protestant contre les expulsions se serait
p roduite à Trêbizonde.

M. Trotzky ne tousse plus
Il se repose dans un petit trou pas cher

PARIS, 5. — Les « Izvestia » publient des dé-
clarations du médecin chargé de soigner M.
Trotzky et qui vient de rentrer à Moscou, après
avoir passé un mois avec le commissaire à la
guerre dans un petit port de la mer Noire, Souk-
houm-Kaleh.

Le médecin annonce que la santé de M. Trotz-
ky s'améliore. Les symptômes d'influenza ca-
tarrhale dont il souffrait à Moscou ont presque
disparu. La température est redevenue normale ;
mais il est encore prescrit au commissaire de
prolonger son séjour dans le Midi. Il ne peut être
question de tuberculose ou d'autre maladie gra-
ve dont ont parlé les j ournaux.

Le même médecin raconte que M. Trotzky a
appris la mort de Lénine à Tiflis, la capitale de
la Géorgie. II a été vivement affecté par cette
nouvelle et sa santé en a souffert II voulait im-
médiatement rentrer à Moscou ; mais, ayant
causé par fil direct avec les successeurs de Lé-
nine, il a décidé de continuer son voyage et de
suivre la cure prescrite par ses médecins.

La mort mystérieuse de Philippe Daudet
PARIS, 6. — L' « Action française » publie

la lettre suivante, datée du 4 j anvier 1924 et
adressée par le contrôleur général Delonge, de
la sûreté générale, à son directeur, M. Marlier.

J'ai l'honneur de vous rendre compte que, con-
formément à vos instructions, je me suis rendu,
le 31 décembre dernier , dans la matinée, à l'hô-
pital Lariboisière où j'ai été reçu par le direc-
teur de cet établissement.

Vous m'aviez donné comme mission d'obte-
nir une précision sur les derniers instants du
j eune Philippe Daudet et d'établir si après son
admission il avait prononcé des paroles ou un
nom quelconque.

Le directeur m'a confirmé ce qu'il m'avait dit
déj à, au cours d'une précédent visite. Qu'il n'é-
tait pas à sa connaissance que le jeune Daudet,
qui était dans le coma, ait prononcé la moindre
parole, et pour me permettre d'emporter une
certitude à cet égard, le directeur a mandé à son
cabinet, Mlle Claulus, infirmière chargée du ser-
vice dans la salle dans laquelle le j eune Daudet
a été conduit.

Mise au courant de ce que je demandais, Mie
Claulus a répété devant moi que le jeune Dau-
det a été amené dans la salle qu'elle dirige, le
24 novembre, vers 16 h. 30.

L'enfant était dans le coma, hors d'état de
painler et il avait perdu beaucoup de sang.
Trois piqûres faites par l'interne die service
n'ont pu amener la moindre réaction, et le jeune
Daudet n'a pas même ouvert les yeux.

II est mort vers 18 h. 10, et Mlle Claulus s'est
montrée très affirmative sur le fait qu'aucune
parole n'a été prononcée par le mourant.

M. Léon Daudet fait observer qu'au 31 décem-
bre, la sûreté générale n'était nullement qualifiée
pour mener une enquête dépendant exclusive-
ment du juge d'instruction et de la préfecture de
police et qu'il y a eu là une ursurpation carac-
térisée. M. Léon Daudet demande, en consé-
quence, une nouvelle convocation de MM. Mar-
lier et Delonge par M. Barnaud.

Les parrains de M. Henderson
LONDRES, 6. — On sait que tout nouvel élu

aux Communes a besoin, pour prêter serment,
d'être accompagné de deux parrains apparte-
nant eux-mêmes à l'Assemblée.

Les membres de la Chambre actuelle ont eu,
hier après-midi, l'aimable spectacle d'un père se
rendant au fauteuil présidentiel pour la presta-
tion de serment, escorté de ses deux fils. Il s'a-
gissait de M Arthur Henderson, ministre de l'in-
térieur, nouvellement élu dans la circonscription
de Burnley. Les deux fils du ministre, plus heu-
reux que leur père, avaient été élus aux élec-
tions dernières.
Un député qin) dérange facilement ses électeur*»

LONDRES, 6. — Le commajnidarat Astor a
.perdu hier soir son siège de député de Dou-
vres pour avoir siégé aux Communes sans
avoir prêté le serment d'usage. Il sera donc
obligé de se représenter aux nouvelles élec-
tions de Douvres.
Aux Etats-Unis. — Le filet de l'immigration se

resserre
NEW-YORK, 6. — Le juge liant , de la Ham-

ite-Cour fédérale, a décide hier qu'on ^admet-
trait plus aux Etats-Unis au-delà de la propor-
tion d'éroigrants fixée, les femmes et les en-
fants de résidents étrangers, à moins que le
résident étranger ne puisse prouver qu'il s'est
marié pen-danlt un séjour temporaire à l'étran-
ger. M Thomas, a-ttoroey adjoint des Etats-
Unis, déclare que cette décision est pris; pour
arrêter immédiatement l'aiffl«uence des émigrés
femmes et enfants qui ont été autorisés à en-
trer aux Etats-Unis sous certaines condStiions.

La température se relève. —> Les glaces
fondent

BERLIN 6. — On mande de Stettai aux
journaux que le temps s'étant radouci, les glaces
qui entravaient la navi)ga>tion a«ux environs du
port de Stettin ont disparu, de sorte que le ser-
vice a pu reprendre compléteront.

En Suisse
Les forces électriques du Tessin

BELLINZONE, 6. — (Resp.). — Nous appre-
nons que le gouvernement tessinois adressera
au cours die ce mois une requête a-u Conseil
fédéral pour signaler tout d'abord la situation
particulière du canton du Tessin, puis deman-
der «pour les 200,000 chevaux de force élec-
trique que la Confédération détient au Tessin
des conditions plus favorables ainsi que k ré-
vision des contrats passés avec les C. F. F.
en ce qui concerne la production des usines de
Ritom. On avait parlé tout d'abord d'une pro-
duction de 15,000 HP. Or, on constate actuel-
lement qu'iH y a possibilité de produire 95,000
HP. Les conditions financières qui avaient été
faites pour 15,000 HP ne sont donc pBiis vala-
bles, selon Tavis du gouvernement tessinois.
En outre, le gouvernement tessinois demandera
au Conseil fédéral de pouvoir exporter en Ita-
lie 150,000 HP d'énergie électrique qui lui res-
tent encore, soit 70,000 du Val Bdenio, 50,000
du Val Maggio et 30,000 du Gothard. Le gou-
vernemnt tessrnois demandera une concession
pour 50 ans au lieu de 20 telle que la loi le pré-
voit. Puis se basant sur une conven«tion pas-
sée entre la ligne dlui Gothard et lies Etats sub-
ventionnants, convention qui date de 1875 le
gouvernement tessinois demandera au Conseil
fédéral la suppression totale des surtaxes de
montagne. De l'avis de juristes éminents, cette
convention n'a pas été abolie à la suite du ra-
chat de la ligne du Gothard par lia Conféd'éra-
tio«n. Elle prévoit la suppression des surtaxes
de montagne lorsqu'un dividende de 8 pour
cent pourra être payé.

Les légumes de France
Des déclarations rassurantes

BERNE, 6. — Aux termes du rapport de IE
Légation de Suisse à Paris, l'interdiction d'ex-
porter des légumes français a été prise poin
empêcher l'achat de grandes «quantités de ces lé
gumes dans le but de spéculer, ce qui avait poin
résultat de faire monter ie prix de ces denrées
sur le marché français.

La L-égation a obtenu des renseignements sui
le ravitaillement de la Suisse en légumes de
France. Ils sont rassurants, puisque le nouveau
règlement d'exportation accorde aux syndical
agricoles l'autorisation de délivrer des licences
d'exportation ou tout au moins le droit de contin-
genter les envois au dehors dans une propor-
tion inférieure de 5 pour cent seulement aux
quantités de ces dernières années.

On a donc lieu d'espérer dès l'entrée en vi-
guur prochaine de ce règlement que les difficul-
tés actuelles prendront fin sans perturbations
pour les deux parties .

le 5 mars à midi
Les chiffres entre parenthès es indiquent les changer

de la veille.
Demande Offre

Paris 23.lo (23.15) 23.75 (23.70)
Berlin . . . .  —.— (—.-—) —.— (— .— ¦
Londres . . . 24.80 (24. '77) 24.88 (2^87)
Rome . . . .  24.(50 (24.5V) 25.— (25.—)
Bruxelles . . . 20.25 (20 25) 21.— (21.—)
Amsterdam . .214.50 (214.50) 216.— (216.—)
Vienne. . . . 80.— (80.—) 83.— (&3.—)

(le million de couronnes)

New-York \câWe K'74 Â**74' s*82 (5-82)
"uw 10IK «{ chèque 5.73 (5.735) 5.82 (5.82)
Madrid . . . . 71.— (71.60) 72.— (72.60)
Christiania . . 78.— (77. —) 78.50 (77.50)
Slockbolm . .150 25 (150.50) 151 2o (131.50)
Prague. . . . 16.60 (16.60) 16.80 (16.80)

La cote «du change
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KIL Voir nos vitrines ! ' ' M m

1 Ce que toute ménagère
§ doit savoirL
Un G'«8st qu'on trouve toujours en grand cbois et en pre-
T|j miére qualité, à des prix très avantageux, tons les
Ail i arti cles de lessive, tels que : ¦
xil m_ ttt___Xm.m, bola, as-aJLtreaxtXma *^
Xïï KLaaieiiea éa- Xt *,—r&x-
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ill Choix complets en Boissellerie Brosserie,
111 Vannerie, Paillassons , etc.. etc. 3634

1 Au Magasin J. BOZONNAT
M «3 - Rue de la Paix - «B3
[JS Timbres escompte N. & J.

EUE lie r Arnold J0B1H , notaire et rat, UHEUER

Vente publique
« *» ¦

Lundi -IO Mars 1924, dés 9 h. du matin, Mme
y *e Justin GIRA.RDIN et ses enfn n ts aux Barrlèr«es,
prés Creux-des-Biches (Noirmont) , vendront aux enchères
publi ques pour cause de vente de leur propriété :

»é*«ll :
3 juments dont 2 portantes , primées au fédéral et au

«cantonal, 1 poulain d' une année, 3 vaches fraîches , o génis-
ses prêtes à vêler, 7 génisses portantes pour l'automne, 9
génisses de 12 à 18 mois, 1 taureau d'un an , 2 veaux d'éle-
vage, 2 porcs à l'engra is, 9 poules.

Plafêriel agricole :
1 grand char â pont, 7 chars à échelles avec mécani-

que dont 3 avec flèche et limonière , 2 glisses .à flèche dont
¦ne avec mécanique, 2 dites à un cheval , 1 traîneau , 2 fa u-
cheuses « 'lormtek », à deux cheveaux dont une neuve avec
meule, 1 Heau-fane, 1 tourneuse , 1 charrue francomtoise,
1 pj ocheuse, 1 rouleau de prairie , 3 herses, 1 machine à
battre avec manège, moulin à vent, hache-paille, concas-
seur, 4 tombereaux, 1 pompe neuve, fonds de chars et de
glisses, _ brouettes, caisses à . porcs, 4 colliers complets, a
couvertu res laiue, 3 dites imperméables , doubles guides, 3
grands râteaux, cric, chaînes, palonniers, presses, cravons,
masses, merlins. coins, haches, pelles, pioches, piochards,
vans, cribles, clarines, bascule décimale, banc de menui-
sier avec outils, 2 grands étaux, etc., etc.

Nobllier :
7 lits complets, 2 tables de nuit , 5 buffets dont 1 anti-

que, 2 canapés, une commode, 3 tables, 24 chaises, 12 ta-
bourets, 1 machine i coudre, coffres à linge, horloges, ca-
dres, glaces, lampes, rouet et filette, 1 potager, batterie de
cuisine, chaudière portative, cuveaux à lessive, seilles, cor-
deaux, 3 bara ttes, bois à brûler , planches, tuiles neuves, et
quantité d'objets dont le détail est supprimé.

RécoM*es :
30.000 kg. de foin à distra ire, 4.000 kg. de paille , 60

doubles de blé, 70 doubles de blé du printemps et 60 dou-
bles d'orge pour semence, 130 doubles d'avoine, 150 don
blés de pommes de terre, 1 tas de fumier.

Conditions favorables et termes de paiement. 3439
Par commission : Am. «JOBIN, not.

Etude de Ie René NICHE, notaire , à Courtelary

fente publique
mobilière

——»—
¦Samedi 8 mars 1924, dès 9 heures du matin , M.

Alfred MOOR, cultivateur à la Rangée des Robert,
(La Ferrière), vendra publiquement , en son domicile, pour
ttuse de cessation de culture :

1. Bétail. — 1 jument de 4 ans, 6 vaches fraîches e
portantes, 3 génisses, i veau et 4 porcs.
' 2. Mobilier agricole. — i faucheuse, 1 tour-

neuse, i voiture neuve, i dite à ressorts, 1 trébuchet , i
char à pont, 4 chars à échelles, 1 traîneau , 1 glisse à bois,
i caisse à purin , 1 herse de prairie, 1 dite ordinaire , i pio-
sheuse, i rouleau, 1 hache-paille, etc. 1 collier anglais, 2
autres colliers de travail , des clarines, 1 van , des chaînes,
cordes, sabots, ete-, des outils aratoires et quanti té
d'autres objets. p^ssa-a 3661

Terme pour les paiements : f er «Juillet 19*24.
Par commission : R. MICHE, not,

Decotteur-Visiteur
pour petites pièces 5 % et 6s/4 lignes ancres

serai* engagé
ée suite. Références exigées. Place stable et bien rétribuée.
—• S'adresser rue du Parc 128, au rez-de-chaussée. 4221

¦ {|eurs - Ç|ei*r» B
H Toujours fraîches; sont livrées à domicile sar commande ' ^M
m par François Perrin, Jardinier-Fleariste m
H 61, Temple Allemand, 6*1 «2-2827 ¦
M Bien assort i en Oeillets, Roses, Mimosas et Verdure. fff
_ \____ \̂ _V!̂f_ WÊ\ Prix avantageux ~M_MMMM

EH de M Jfll_m et tataUaipléiji

Vente d'Immeubles
Samedi s Mars 1924, à 4 h. apràs-midi. au

Butfet de la Gare, au Boéclaet. M. Mau-
rice GOGNIAT, menuisier Sur le Geas, près
du Boéchet , vendra aux enchères publi ques et volontaires :

Une maison d'Habitation située Sur le
Gez, aux abords de la route cantonale, comprenant un
logement, grange , écurie, grands jardins , le tout en très
bon état;

2 Va arpen ts Je bonnes terres au aaême tenant
situés aux Creux des-Bicb.es.

Conditions favorables et termes de paiement.
3684 Par commission : Ara» JO&ftt,' notaire

" " *J&
V»

Harpe „Bouquet dis Alpes" en portions
Toujours imité, jamais égalé

Les plus hautes récompenses Berne 1914
Buenos Aires 1921 - Marseille 4922

En vente partout 3438

RHUMES
BRONCHITES

CATARRHES
et toute espèce de TOUX.

même la plus opiniâtre,

KE RESISTENT PAS
à l'emploi des 2930

Nto'iM
LI U Prof. Dr N. DELEANO

La boîte; Pr. S.—
dans les 3 Officines des

PSlilOfSBli
La Cbau-x-de-Fonds

Si vous f.
soufrez-là /&
vener vous rén- \_w£dre <somptë des' Jj f f f  M
bienfai ts  du T̂Sk 3
système du Dr. k\_é_ \
scnoii *9

Giiàossores "AU LION,,
4. Brandt, PKustij -xMiate

diplômé de l'Institut du Dr.
Scholl, à Londres. .. 24^3

H' 111
C'est le Numéro d'une potioi

oréûa-pée par le Dr A. Bonr
quio. pharmacien, rue Léo-
pold-Robert 39, Là Ohaux-de
fonds, potion qtii guérit (parfoii
même en quelques heures), li
grippe, l'enrouement et la ton:
la plus opiniâtre. Prix, à la phar
macie : Fr. 2.— . Sn rembourse
ment franeo. fr.a.ôO. iaoi

Baume St-Jacques
+ 

<A Si tïMIfHH ¦rtBmciln, mît
Prix Fr. l.*35 en Suisse

Spécifique vulnéraire par excel-
lence pour toutes les plaies en gé-
néral, jambes on vertes, varl-
ceft , ulcérations, piqûres,
affections de la peau, eczé-
mas, hémorroïdes, contu-
sions, brûlures. Dans toutes
tes pharmacies. Dépôt général,
Pharm. St-Jacques. à Baie,
J'Us«35X 217K0
On demande un bou 4*257

DECOTTEUR
METTEUR sn MARCHE
Faire offres à «Case postale 10400

Le pins puissant dépuratif do sang, spécialement af>-
proprié ponr la
cure «le printemps

que toule personne soucieuse de sa santé devrait tare, est
certainement le ___gi

Thé Béguin
qui guérit: dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma «.
qni tait disparaître: constipations, vertiges, migraines, diges-

tions difficiles, etc.,
qui parlait la guérison des ulcères, varices, pèa-ies, jambes

ouvertes, etc.,
qui combat avec succès les troubles de Page critique.

La boite fr. I.SO, dans les trois Officines des

PHARMACIES RÉUNIES-La Chaux-de-Fonds

DYNAMO
350 II «190 Ampères, si possible avec moteur accouplé,

est demandée à acheter a occasion
Faire offres écrites cl détaillées sous chiffres M. K-

3-i «5 au bureau de I'IMPARTIAL. 312S

JeuxilelaioiUes.c^S
4 FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

PAR

CHARLES POLEY
Une nouvelle rougeur dc plaisir anima les

joues d« «madame Ward. Monter dans le coupé
de la richissime raffineuse, revenir avec elle, en
tête-à-tête, quelle faveur ! Puis, se souvenant dc
Marcelle, aile eut pour elle un regard vraiment
mauvais, lui en voulant d'être l'obstacle à cette
rare et superbe occasion. Elle obj ecta dans une
moue contrariée : ,

— Vous êtes mille fois bonne... mais j e ns suis
pas seule.

Il y avait bien un strapontin dans le coupé,
mais «madame Biquet n'armait pas à se sentir
les genoux serrés. Et comme, en somme , la voi-
ture était à elle...

Elle eut une nuance d'impatience :
— Je vous offre ce que j'ai... une place, déci-

der-vous ?
La jeune femme semblait si navrée que Mar-

«aelle dit vivement :
— Ne te crois pas obligée de refuser pour moi...
Je suis bien assez grande pour revenir seule.
Madame Ward sourit, déridée, ct reprit avec

expansion :
— Alors, j'accepte ! — Et, hâtant l'adieu pour

n© pas faire attendre madame Biquet , elle souf-
fla :

— Tu trouveras le tram Barrière de l'Etoile :
il te met à ta porte.

Et, quitte envers elle par ce précieux rensei-
gnement, se faisant toute petite, elle se faufila
prestement, passa vivement devant !e valet dc

pied qui referma la portière. En voitur e, elle dé-
buta :

— Je ne vous dérange pas trop, madame ?
Oh ! réellsment, c'est si aimable à vous...

Sans lui prêter la moindre attention , «madame
Biquet coupa court :

— Votre amie est j olie, étonnamment jolie !
Madame Ward prit un sourire contraint ei api-

toyé tout ensemble :
— Oh ! une amie... pas positivement. Je m'in-

téresse à elle, j e la protège un peu, la pauvre
fille! — Ct changeant de ton. avec surprise :
Alors vous la trouvez jo lie?

— Excessivement iolie . J'en ai été frappée.
— C'est drôle., on ne m'a j amais dit ça.
— On vous le dira, et très souvent, — appuya

madame Bkiuet , amusée de son dépit. Puis - sé-
rieuse : "

— Elle est pauvre ?
— Très pauvre. Son père vient de se ruiner.
Madame Ward avait répondu d'abord briève-

rent , j alouse de l 'attention prêtée à Marcelle.
Mais quand elle comprit que son interlocutrice
ne parlerait pas d'autre chose, elle céda et com-
mença en détail l'histoire de mademoisllô Mo-
rain. Après quatre ou cinq phrases, la raffineu-
se, sachant probablement ce qu 'elle voulait sa-
voir, lui coupa encore la parole :

— Que fait-elle ?
—- Elle cherch e des leçons , mais elle accepte-

rait n 'importe quelle position....
Madame Biquet poursuivait son idée :

• — Elle est jolie.... réellement j olie ! Vingt à
vingt-deux aus, n'est-ce pas ?

— Vingt-trois... EHe n'a que six mois de moins
que moi !

Et. émerveillée, madame Ward ajouta :
— Quelle physionomie étonnante vous faites,

chère madaim-e ! Vous avez vu Marcelle quel-
qu«*js secondes à peine et tout de suite,...

— Je m occuperai d elle — interrompit «mada-
me Biquet, qui avala la flatterie sans répugnance
bien qu 'il n'y parût pas. — Elle me plaît.

— Oh ! madame, que j e vous remercie ! —
exclama la j eune femme, n'osant témoigner son
dépit croissant. — Certes, on m'avait dit com-
bien vous êtes bonne, «maïs j e n'aurais j amais
cru qu 'à première vue, sur ma simple recom-
mandation , sans plus ample informé , vous dai-
gneriez...
'" -r" J'ai pris l'habitude de j uger par moi-même
et très vite, -~ dit madame Biquet sèchement,
bien que sensible, au fon d, à cette phraséologie
doucereuse qu'elle agréait eu hommage dû à sa
situation réellement exceptionnelle. Mais il lui
déplaisait que cette madame Ward comptât sa
recommandation près d'elle pour quelque chose.

Le tlot de louanges coulant touj ours, elle l'ar-
rêta brusquement : ;

— uonnez-moi i aciresse de votre amie.
— Mademoiselle Marce....
— Marcelle Morain. j e sais, vous me l'avez

présentée. La rue et le numéro seulement ?.
' — Rue de Clichy, 27.

Madame Biquet inscrivit cette rue et ce nu-
méro sur un petit carnet de poche. La j eune
femme s'extasia :

— Vous n'écrivez pas le nom... et vous vous
le rappellerez ? Quelle prodigieuse mémoire ! Je
ne connais personne au monde capable...

— Oui , j'ai de la «mémoire , — dit froidement
madame Biquet eu refermant son carnet avec
un petit bruit sec.

L'autre contlnant, elle la fit taire sans aucune
espèce de circonlocution.

— Chère madame, voulez-vous me permettre
de praser...

Et elle s'absorba tandis que, muette, mais nul-
lement froissée, madame Ward regardait par la
glace du coupé. Elle aurait supporté bien d'au-

tres rebuffades pour être vue dans l'équipage de
madame Biquet.

En sens contraire , dévalant l'avenue , s'enten-
dit une galopade de chevaux dans un cliquetis
de gourmettes. Penchée à demi, la j eune femane
vit de loin un phaéton attelé de deux . grands
alezans. Les équipages se croisèrent rapidement,
mais elle reconnut , à côté d'un j eune homme ju-
ché roid e sur un siège très haut , la grande Jane
Spring, — une Jane Spring des beaux j ours,
trop fardée sous ses torsades rousses, mais crâ-
ne, hardie, triomphante , s'imposant avec sa toi-
lette aveuglante qui rivait les yeux, tournait les
têtes, tordait les cous, soulevait une rumeur dans
les files de voitures.

Et, se croyant agréable en donnant ce rensei-
gnement d'actualité :

— Vous avez reconnu?... — dit «madame War d
en se tournant vers madam e Biquet.

— Qui cela ? — demanda la raffineuse très
raide, le nez busqué , les lèvres mangées, toute
la face si subitement livide , agressive et mau-
vaise, que la voix de la j eune femme hésita et
faiblit : '
_ — Mais .Unie... 'a grande .lune Spring_ jlt.
Théâtre-Français !

— Ah ! — fit madame Biquet d'un ton étran-
gemen t dur.

Mais madame Ward ne s'en tint ,  pas pour
avertie et insista maladroitement :

— Elle est j olie , n 'est-ce pas ?
— Je ne trouve pas, par exemple !' — répli-

qua la raffineuse plus rudement encore. Et ra-
geuse :

— On parle dc réprimer la licence des rues ,
qu 'on supprime d'abord ces affiches vivantes !

Cette fois ia je une femme s'orienta :
— Oh ! vous avez raison.... Le For-.i'rh'ê<j«

| avait du b»n.
(A smvre.)

La Dame aux Millions

OCCASION UNIQUE
Faute d'emploi, à vendre une voilure

automobile
de lie marq ue, S cylindre»*, complète, avec tpus tes der-
niers perfectionnements et d'une marche parfaite; t roues
de rechange. Prix très avantageux et facilités de paiement,
contre bonne garantie. — S'adresser au bnrean de I'IMPAR-
TIAL. 4!40



Aiguilles. ayirfa Pfù
du inulie r demande à iaire à do-
micile des encartâmes , des cou
pages ou des rivages . — Olï res
écrites sons initiales M. C. 4330.
an bureau ne I'IMPARTUL. -WSO

Reiïi©nte$€s 5?i
échappements , peiiies pièces cy-
lindres soignées, à sortir. i 'ÏSS
8'adr. an hnr de l't lmpart ial»

Plastiqueuse «ïï
domicile. — Même adresse , jeune
fille , l(j aus, cherche place comme
anpreiiti fi commis . ¦'tt?25
S'ad. an hnr. de l'tlmpartial»
FmnBAIIiP a administration
LllllVSV'aj-Cf retraité , cherche
n'importe quel petit travail pour
faire à la maison. — Ecrire sous
chiffres It. B. 4'JIS. au bureau
de riMPAini.A.:. -J218

UÂIAC 'lame et homme , à
VBBOS vendre ; belle occa-
sion. — S'adresser rue du Collège
55. au premier étage. 4S68
*Tws*_'*_A »s_vm 'A ven.i re ou a
11 USBlC-UHl échanger 1 traî-
neau léger contre grosse «lisse
«ou porc. —i S'adresser Restaurant
des Gombettes. 4255

ScrBssâÔcsTrs
sus. sont n sortir. — S'adresser
à Hefco S. A.. Rne du Parc
No Vi> ¦ 4017
W s *wm\_%_» A vendre superbe
¦.flIilpC. lampe de
parquet. — S'adresser le maiin,
rne du .Doubs 1&5, an 3me étage ,
à gauche. 395*i

Timbres-Poste, c
tionneur achète aux meilleures
conditions des timbres-poste ou
vieilles collections abandonnées.
— Ecrire sous chiffres E.E. 1563
au oureau de I'IMPAHTIAL 1563

f ¦BiWFfP L«a photogravure
lolHwfl «o, Courvoisier, nie
du Marché 1, achète régulière-
ment au prix du jour tous déchets
de cuivre propre. 16484
i?i!SnraîliB*B*(f»C aom deman-
KUUIIIIFI *J 9 dés à domi-
cile 4157
S'ad. an b-or. da r<Impartial>
V ff»m«ir«n!S °" c'IPrcl >e a
¦»i«BjS9m»'S9R louer un local
à l'usage d'atelier, surface 50 m2
environ. — Offres par écrit avec
prix, à M. Alb. Stehlin , rue du
1er Mars 15. 4253

Cannages nr^:
«be à domicile , une carte suffît.
— Ed. Mathey, rue du Progrès 3.

4176
MAnitonai* (,c finissages
rlUlll-GUl demande travail
a domicile, oour pièces ancre, à
partir de 10 Hgnef . 4165
S'ad. an bnr. de l'«ImpartiaI->

il vendre JS^Iis
de fer a 1 place (complet), 1 lit
bois dur à 2 places (complet).
Très bas prix . Occasion rare. —
S'adresser rue du Progrès 6. au
ler étage, à droite. 1175

S5 SS iouHes-Va!
vaux de bureau , cherche place
pour le ler avril. — Offres écri-
tes, sons ebiffres L. P. 416*2.
au bureau de I' IMP/ IHTT U . .  416-2

Gnisintère =tSa£
famillo ou chez monsieur. —
S'adresser chez Mme Chris-
ton, rne Nnma-Droz 123, an
2m«a é.tage. (de 2 à S heures).

Remontense d° ™éoa*i!;mes ancre,
.10 lignes et. demie, barillets,
oherohe travail en fabrique
ou à domicile. A fait api>ren-
tissage sérieux. 4154
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial-»

ACBcïagoS. ayant fréquenté
l'Ecole d'horlogerie.' cherche place
pour se perfectionner dans la par-
tie. — Faire offres écrites sous
chiffres A. K. 4181, an bureau
de I'IMPARTIAI .. 4' 81

Sommelière, bieLZv™X
mande place dans bon Restaurant
de la ville. — Ecrire sous chiffres
R. G 4179. au bureau de I'IM-
PAIITIAI . 4179

Femme de chambre *txn t
coudre, cherche place dans bonne
famille. — S'adresser rue du Pre-
mier Mars 13, au 2me étage, à
droite . 4189

Fournituriste. Jetmheomine
de 23 ans, expérimenté, cher-
che place stable. — Ecrire
sous chiffres D. S. 4287, an
burean de l'« Impartial ». 42S7

Commissionnaire s"^™^
un jeune homme, libéré, des éco-
les, comme commissionnaire. —
S'adresser rue Daniel Jeanriehard
13. an magasin. -SI74

Polisseuse de ¥ta (w*oonaissant son
métier à fond, est demandée
de suite. — S'adresser rne du
Donba 116. 4151

ApprentlS. 0n, demande un
1'¦ r jouno garçon

libéré des écoles comme ap-
prenti monteur de plaques,
et nne joune fille comme ap-
prentie décalqueuse. — S'a-
dresser Fabrique Diala S. A„
rue Jaquot-Droz 31. 4249
-IPIIHP fiî lP connaissant lesj eune une travaiuc A_an
ménage est demandée. En-
trée de suite ou à convenir.
S'adresser Teinturerie Mo-
ritz, rue de la Bonde 29. 4247

Commissionnaire Je™ &
des écoles, est demandé comme
commissionnaire et pour quel ques
travaux d'atelier. — S'aiiresser à
MM. Frey. Wintsch «i Go. Signal
8. (MontbriHaut). 4373

Chambre
Monsieur demande chambre

meublée , dans maison d'ordre,
située au centre de la ville. —
Adresser offres à M. F. Canton,
rue Léopold-Robert 29, 4313

Boulangerie PâtisseriG
cause maladie, à remettre de suite
«ians petite ville dn Canton de
Vaud ; peu de reprise, petite lo-
cation. — Ecrire sous chiffres L.
B. 4319. au bureau de I'IMPA R -
TIAI. .'['Mil

Pour cause de départ a louer
de suite ou fin avril dans maison
d'ordre 4256

2 logements
de 3 pièces et dépendances. Even
tuellement l'immeuble de 4 loge-
ments serait à vendre à de bonnes
conditions. Pressant. — Ecrire
sous chiffres A. T. V. 4*356. au
bureau de I'IMPARTIAI.. 4Ï5B

H remettre
pour cas imprévu na

kniapi
pouvant convenir à n'importe
quel genre de commerce, tels que
laiterie, charcuterie, épicerie, etc.
Pressant. — Adresser offres écri-
tes, sous chiffres C. G, 4167.
an bureau de I'IMPAH TIA L. 4167

A LOUER de suite , on époque
à convenir , OF-279-N 3767

MAGASIN
avec appartement de 4 pièces et
dépendances, au Faubourg de
l'Hôpital. — S'adresser à l'Etude
¦Innier, Notaire, à IVenchàtel.

MAGASIN
On demande à louer , aa centre

lie la ville, un magasin arec dé-
pendances. PRESSANT. — Offres
écrites, sous chiffres R. L. 2680
au bnr. de I'IMPARTIAL. _ m

lait a graver
A vendre! faute d'em-

ploi, une machine à gra-
ver „ Lienhard ", en très
bon état, très peu usagée
S'ad. au bur. de l'ilmpartial»

'ioii;

Jt_ VENDRE
l'agencement d'une Iessiverie
soit : 4146

Une chaudière moderne, en
cuivre, en parfait état, con-
tenance 90 litres, robinets
d'eau chaude et tuyauterie ;
une machine à oalender ; un
fourneau de repassage (10
fers) ; un cuveau, chevalets,
lampes électriques, etc. S'a-
dresser Bellevue 19 (Place
d'Armes), au rez de-chaussée
à droite. 4146

Je cherche a acheter machine
à «sertir 4245

lil m mWk\*WM. JtiBkMÊ.
d'occasion. J'achète mouve-
ments de formes , en grandes
séries, aux meilleures conditions.
— Adresser offres écrites sous
chiffres P 5772 J. A Publlcltam
ST.-miER.

j E ^xj ^ i s r o
bien conservé, son fort, cordes
croisées , armature métalli que, esl
à Vendre avantageusement ainsi
que deux accordéons « Hercu-
le», dont un trois rangs, triple
voix. — S'adresser rue Daniel-
¦Teanrichard 'J7, rez-de-chaussée.
Le Locle. P 10087 Le 4-338

Collections
¦Oolloctionneur do timbres-

poste, cherche vieux timbres
détachés ou albums. Ecrire
sous chiffre» D. B. 4029, aa
Hireau ae l'< Impartial ».

DI I 1C de Far,nes achetées en quantité et sou-
r L U u  vent Inutilisées.

PI US d° IFar,n08 mal o-onservées et altérées.

Dl I IQ de w,an«Pulat«on encombrante et désagréa
r L U O  ble, Récipients spéciaux , Cuisson, etc.

AUTOPLASME
S INA P I SÉ

à base de Farines de lin et moutarde

REMPLACE
Les anciens Cataplasmes sinapisès

L'Autoplaume de la Maison L. FREIIG de Paris se
ixmserve indéfiniment etest le plus économiques des

Cataplasmes.
¦Bn-S/X : O fr. «O®.

Dans imites les Pinacles -:- Dépôt : G. VINCI , «Senève (Acacias)

journaux circalanls
Service dans toute la Suisse.Tarit postal spécial. Demander prospectus

Lî BH ^If & SE G. LUTHY
4_ - \imW — Léopold -Robert — <Mz$&

iWLmÊÈ§< Tïmfer@s=83@ste.Sur &h
S lHw'C-iiiSK '•' C«J0 ,X - '""bres suisse* divt-rs , en 1. Prix-courant
ï r-SÏ«Tl YwïB ' a'iressé franco . Sîai-sou renommée par
S EJ^Wî-ïS^fe '. la qualité jn -ëprechabie de ses

j ^BOB envois Charles Gnincliard , ^
au

So !N"~] w_mÉÈm$ï J-H- 51G261 - Sfê fîS-Êi^SE, .im
*wy^*yvv^**«<v J'achète , au comptant , de \ieui suisses, eti

R pmnntpni1 « • « ••Hnissasesio*/,
Lll/lUUUlCUi lignes ancre, est de-

inndc  de suite. 'I OOî
S'ad. au bur. de l'«lmpartial»
tiiul lJ l tPC Bonne riveuse de se-
nlglUUCD. condes est demandée
de suite. — S'adresser à a Uni-
verso N» 3 », (L. Spahr), rue du
Pa rc lô. 3951

UCtlIlC llllc mandée de snite
pour petits t ravaux et commis-
sions. Rétribution immédiate. —
S'adresser Fabrique « AGNAN ».
rue du Nord 62 b. 487*5

Rp mnntPHP P08eur ae cadrans.tt Cll lUIttCul consciencieux, sur
eVs et 6»/< lignes, cylindre, es'
demandé an Comptoir ou à domi
cile. 'i'2(55
S'ad. an bnr. de 1'«Impartial»

Remonteurs Tg^S.̂ '
lindre, sont demandés au Comp-
toir rue de la Concorde 7. Vg£)

Remonteur l°£ STl&iïè
dans un comotoir. — Ecrire sous
chiffres A. B. 4163. an bureau
de I'IMPAIITIAI .. 416S

riliciniÀPa esl' demandée, de
¦JUlollIlCI C Saite 0Il pour épo:
que à convenir. — S'adresser à
MmeHirsch-Picard. rue du Com-
merce 15 «4*367

Rnrmp sachant cuire est de-DUU11C mandée ohez Mme
Stozter, Boulangerie, rue de
la Boucherie 2. _____[

L0<§eiDeni. logement de deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à Mme veuve
Ch. Hachen. rue Frilz-Courvoi-
sipr «ti . 3948

LO5GIÛBQI. tenant , petit loge-
ment d'une chambre et cuisine,
ponr personne seule et de toute
moralité. 4177
S'ad. an bur. de l'clmpartial»
Rpnan Petit logement de 2nCUdll. pièoeR avec toultes
dépendances, — eau, élec-
tricité, à remettre pour le
1er mai. — S'adresser à M.
H. Voegoli, RENAN. 4227

Logement d« 3 *£ï »
d'amande pour octobre dans
maison tranquille. — Ecrire
sous «ahiffres N. B. «1235, au
bureau de Va Im.partiaJ_^___

flha mhpo a louer â Ai*-»'81»"1
¦UUdlHUl C tiavaillant «lehors,

.'1984
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
PhamllrP Belle chambrebUdioure. meubi(«.e est à
louer, aveo bonne pension, a
prix modérés, à demoiselle
sérieuse. 3801
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
nhamhrp A louer de suitebiidniui e. une ehambro
meublée. — S'adresser rue
du Progrès 95-a, au l«3r é«fcar
ge; f2j3

CflaDlbPe. bre °U
ménblee.

L
Prix

fr. 30.— par mois. — S'adresser
rne des Terreau x 10. an rez-de-
l'haussée. 4819
Phamhpa A iouer d0 8l"te UIie
UllalllUl C. chambre meublée in-
dé pendante, au soleil. — S'adres-
ser Rue du Progrès 93A, au ler
étase 3999

Jolie chambre "jSSîS..1"̂
rez-de-chaussée, avee «shauffane
central et électrici té, à louer de
suile à Monsieur solvable. — S'a-
dresser , le soir de 6'/» à 9 h., rue
du Parc 6, au rez-de-chanssée, à
.iroite . 4355

Manama tranquille demande a
mcilayc |0Qer pour époque à
déterminer, un logement au soleil
4 _ 5 pièces, chambre de bonne ,
on désire tout spécialement lé-
randah et part _ w jardin. —
Offres par écrit , sous chiffres S.
M. 3985, au bureau de l'IMPAR-
TIAL, 3985
On demande à ^eter .vu uuuiuuMv d'occasion
une caisse automatique pour
café. — S'adresser au Café
Central, rue Léopold-Robert
2. 4156

MoilhlaC Relie chambre a cou
UlcUUlCO. cher, complète, à ven-
dre avantageusement. — S'adres-
ser rue du Grenier 43-d. au ler
étaee. 4178

A \fPllrtl"û deux berceaux etveuill e ohaise d,on_
faut 42-46
«S'ad. au bur. de l'clmpartial»

A VOnriPP meubles de mé-vcuui c nag0 lits ca.
napé, tables, chaises, pota-
ger a bois, eouleuse, etc. —
S'adresser rue do la Paix 37,
au 2me étage, de 8 h 10 heu-
res on dès 15 heures. 4214

Poussette a^laisce0U™r0ie6,
usagée mais en bon état, est
à vendre à un prix très avan-
tageux. 4297
S'ad. au bur. de l'clmpartiali.
PniI-USPttP anglaise, bleue,ruuaocue ave0 lusoons_
usagée mais on parfait état,
est à vendre. — S'adresser
ruo Numa-Droz 37, au ler
étage, à gauche. 4036
Vinlnn entier , excellent, a vén-
ÏIUIUII dre. Prix. Fr. 75.-.
S'adresserehez M. B.Thonunann ,
rue Jacob-Bramit :i. 4010

Grainophone ^anâ 
nu

>d*-r le, sur pied,
avec disques, tableaux, des-
centes do lit, grands rideaux
et différents objets, h vendro.
— S'adresser rue du Progrès
111, au roz-do-chausséo, 4158

Â nantira «m lit complet, à fron
ÏCUUI C ton ; état de neuf , -

S'adresser chez M. Marc Gy«;'i.
Sombailla. 418C

Faites réparer
vos chaussures

AU MAGASIN

Soder -
von Arx

2 PLACE NEUVE 2

501 Timbres Escompte
|0 Neuchâtelois 30786

_MmMr

* *\

L'IMPARTIAL
du SAMEDI ne paraissant qu'en
une seule Edition , les annonces
pour ce numéro et ce jour doivent
nous être remises le VENDREDI

après midi. . f1 J

¦MANDE VENTE DE SOlItMEsl
. et Tissus d'ameublements

! poar portières, tentures, rideaux, coussins, décorations, eti 1
Grand choix de dessins - Marchandise superbe. H

Damassés, moirés, brochés, taffetas, fantaisies, etc. g
Largeur 130 cm. ||

PRIX: Fr. 19.-, 17.50, 12.50, 9.75, 6.75, 4.90» 3.90 1
Atelier de tapissiers dans la maison 1

*ïVoyez nos étalages * *2FoyQz nos étalages |É

nieubles Progrès I
Em b*v*n €%mÉé
&e f ait avec la chicorée
d^FRiÊMCK
^
toï__7rM£_**&%m_**\\mK

wl P X̂ Wqui n'est véritable qu'avec
^^^e*r içz marque moulin à caf é

H. 373S B. iggçi

le i Tapis
SPICHIGER & C°
38, RUE LEOPOLD • ROBERT, 38

Recn un grand oboîx «de 36118

LINOLEUMS
RIDEAUX
STORES I
garnitures laiton I

VITRAGES I
encadrés et au mètre S

Descentes de lit I
Nattes de Chine i
Milieux de Salons 1
-: Toiles drées :-1

MILIEUX I
EN LINOLEUM I

Uu fabricant de boites or, mécanicien de son métier, sé-
rieux , actif et connaissant à fond les êtampes simples et fan-
taisies, ainsi que la fabrication complète de la boîte , désire
association avec fabricant de boîtes or de La Chaux-de-
Fonds. Je mettrais dans l'association, mon outilla ge et capi-
tal A ffaire sérieuse. — Ecrire sons chiffres M. X.
436-J an bureau de I'IMPARTIAL. ï.m

r £̂ Avis *ff|
Albert Brandt

fait connaître à sa clientèle et aux agriculteurs, voituriers
et bouchers qu'il a ouvert un

Commerce de Che?aux ef Détail
de rentes et de boucherie à NEUCHATEL.,
Ruelle du Blé près du Grand Temple.

Toujours bien assorti en chevaux et bétail , afin de pou-
voir satisfaire sa clientèle. Bons choix de chevaux
sont à la disposition des amateurs. 2829

S'adresser à M. Albert BRANDT, aux HAUTS-
GENEVEYS. VENTE ECHANGE
Téléphone à Ileuchûtel : 13.10 HnutS'Senepeqs : 121

W 
^^^ÉBAUCHES Î

K USINE A CORGÉMONT. Tttfrmn* 
__* JP

P.-6I04-I. li 1349 

Fabrication f irlipni
avec clientèle, agencement moderne complet, ïoc-nl très
bien situé. Stock terminé en cours de ïn&rïcation.
Grandes faciiités de reprise. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser d ni" BîiBIÏS, notaire, Rue béopold
Robert 66, bn £îîn«x-de =fonds. ;_ -y n


